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catholique du Sud-Ouest; « CRoisé BeLce », Croix de . 
Belgique) : 1522. 


DOSSIERS DE « LA DOCUMENTATION CATHOLIQUE » 


Problèmes du moment,— 1° L’idéal professionnel 
. a disparu (Lucren D£scaves, Intransigeant) : 4529. 


La formation sévère des apprentis du temps passé. L'école n’a pas k 
rendu l'idéal au travailleur. L'idéal n’est pas revenu avec le bien-être. 
L'idéal d'aujourd'hui : dépenser et jouir. Ne 


2 Nous allons à la ruine de la civilisation Dans 
Massé, Radical) : 1531. 
Me 


| La faillite estincontestable. Grâce aux idéalistes désintérossés et à des re ra 
gouvernants soucieux d'être réélus, la situation de l’ouyrier a été mer- : 
veilleusement améliorée. Cléon le. Démagogue, par ses mensonges, 
compromet les résultats acquis et tre la Révolution. Il y aura 


3 Nécessité de former des é'ites (PAUL D e 


Peuple) : 1534. 


Sans élite, tout progrès est Hp osible. Avec beaucoup d'instruction, 
on peut manquer de jugement. L'éducation distinguée, malgré son 
importance, ne suflit pas à constituer une élite. Le talent ne s’identifie 
pas avec la valeur. Difficulté de discerner l’élite aux époques de démo- 
cratie. La valeur individuelle, spécialement la valeur morale, constitue 
la véritable élite (la supériorité du cœur; la fermeté des convictions 
malgré les critiques mal fondées de l'opinion publique). « The right 
man in the right place. » 
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22 Lois onhndone russe dans la eurent 


(1917-1922) 


* Les vicissitudes de l'Eglise russe depuis la Révo- 
dution n’ont pas encore fait l’objet d'une étude 
 . d'ensemble. Nous sommes heureux d’en publier une, 
_ puisée dans des documents russes, dont un grand 

nombre est encore inédit. e 

L'auteur, missionnaire en Russie de 1905 à 
1920 (A), a successivement envisagé, à la lumière 
à des textes originaux, l’attitude du clergé en face 
_  duGouvernement provisoire et duSoviétisme, la réu- 
 nion du Concile à Moscou, l'élection du patriarche 
Tykhon, la laïcisation graduelle et systématique de 
l'Etat, les procès consécutifs aux inventaires, l'as- 
saut contre le patriarcat, les tentatives en vue 
| d’instituer une Eglise constitutionnelle. 
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L'ère du Gouvernement provisoire 


A 


at fi 


1 — ÉVOLUTION DU CLERGÉ 


a) Attitude favorable à la révolution. 


, &« La révolution de février 1917 surprend le clergé 
russe à l’improviste: pas plus que le Gouvernement 
 _ et le pays, il n’est préparé à ce bouleversement. 

Le mécontentement couve cependant jusque parmi 


# 


Ja hiérarchie synodale, soit à cause de la situation: 


politique, soit à cause du raspoutinisme (2). 
Le Saint-Synode, 


.» Aux premiers jours de la révolution, le Saint- 
Synode, sauf quelques exceptions, est manifestement 

. disposé à accepter le fait accompli non par crainte 
mais en conscience. [..….] Il décide, le 4/17 mars, 
d'entrer en relations avec le Gouvernement provi- 
woire et de lui souhaiter la bienvenue en séance 
solennelle en présence du nouveau Procureur 


(a) Voir, du même auteur, un rapport sur « L'Apo- 


stolat en Russie », lu le r2. 9. 23 à la Semaine de 
Missiologie de Louvain (D. C., t. ro, col. 579-596) et un 
dossier de textes législatifs et administratifs sur « La 
Séparation de l'Eglise et de l'Etat en Russie » (D. C., 
t. 12, col. 815-831). 

(2) Le « raspoutinisme » désigne l'action néfaste exercée 
dans l'Eglise par Grégoire Raspoutine de rg05 à 1917. 
Né en 187r à Pokrovskoïé (gouvernement de Tobolsk), 
Grégoire Efimovitch ne porte pas de nom ; on ne connaît 
que. le prénom de son père, Efim. Celui de Raspoutine 
est un sobriquet que lui donnent les paysans : ils l’ap- 
pellent le dissolu. Bien qu'il n'ait que trop fréquenté les 
évêques, les moines, les religieuses, Raspoutine n'était 
ni moine ni prêtre et n'a jamais porté le costume ecclé- 
siastique. Nous nous bornons aux renseignements stric: 
tement documentaires sur ce personnage répugnant, en 
ajoutant que son assassinat (30 décembre r916) fut le 
premier symptôme de la révolution russe. 
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| 


| libre. » (2) 


» 


| l'Eglise russe » (cf. A. PALIER, 


gs TRE 


£ 


V, N. Lvoff (x). Ce dernier déclare à cette occasion 
qu'entre autres libertés le Gouvernement provisoire 
garantit la liberté de l'Eglise en supprimant l’ancien 
césaro-papisme. Sur sa proposition, le Saint-Synode 
publie un mandement qui bénit la nouvelle Russie 


EU 2 


Le haut et le bas clergé. 


« L'épiscopat russe montre le même loyalisme, 
soit en acceptant en silence le nouveau régime, soit, 
dans quelques cas, en se déclarant solidaire avec la 
nation. [...] Quelques évêques sont dans l’embarras, 
à cause de leur réputation réactionnaire ou ras 
poutinienne. [...] 4 

» Le bas clergé se rallie à la révolution avec uné 
bien plus grande sincérité. [...] Les congrès du 
clergé paroiïissial et des laïques, tenus en mars, 
votent presque partout des résolutions de confiance 
‘au Gouvernement provisoire. [...] Celui de. Moscou, 
qui compte 1 500 membres, déclare: « Nous expri- 
» mons au Gouvernement provisoire une fidélité, un: 
dévouement inébranlables et sincères. [...] Nous 
saluons en lui l’unique détenteur du pouvoir pro- 
venant de Dieu et du peuple, jusqu'à ce que 
l’Assemblée constituante décide de la forme du 
gouvernement. [...] » Dans un message au peuple, 
le clergé de Pétrograd écrit: « Dans les grandes 
» journées du renouveau politique attendu et mérité 
» par le peuple, tous les citoyens russes doivent 
» se serrer autour du nouveau Gouvernement élu 
» par la Douma et collaborer avec lui de toutes 
» leurs forces, de tous leurs moyens. » Les ecclé- 
siastiques et laïques de Pskof envoient au Gou- 
vernement leur adhésion: « Libérés du joug sécu- 
laire qui pesait sur nos consciences, dans la joie 
lumineuse de nos cœurs croyants, dans notre 
pleine raison, et d'une ferme volonté, nous pro- 
mettons de consacrer toutes nos forces au service 
de notre patrie libre et âu vôtre. » D 
» Les prêtres-députés sont les premiers à exprimer 
la solidarité du milieu ecclésiastique avec le mou- 
vement libérateur.-Ils participent sans hésitation à 
l'élection d’un Comité provisoire exécutif parmi la 
Douma et adressent au clergé russe une invitation 
à reconnaître immédiatement son autorité, [...] 


Les groupements politiques. 


» Les unions progressistes du clergé, anciennes 
et nouvelles, se rallient, à la révolution avec une 
ardeur particulière. Le groupe des 32 (3) ressuscite ; 
formé en 1905, il avait dû se dissoudre deux ans 
plus tard ; il adresse aux pasteurs un appel enflammé : 


(x) M. Vladimir Lvoff était un député « spécialisé dans 
les questions religieuses, partisan ardent de la réforme 
da l'Eglise orthodoxe, mais nullement de son divorce 
avec l'Etat » (XXX, Les dangers mortels de la révolution 
russe, Paris, Payot, 1917, p. 217). Il ne faut pas le con- 
fondre avec le prince’G. E. Lvoff, président du Conseil 
du Gouvernement provisoire. 


(2) Tirzmwor, Tserkov vo wrémia Révolioutsii (L'Eglise 


| pendant la Révolution). Pétrograd, éditions Byloïé, 1924, 


p. 56. 

(3) Le Tserkouni viesinik (Messager ecclésiastique) pu: 
bliait en 1905 un Mémoire signé par 32 prêtres de la 
capitale sur, « la nécessité de réformer la direction de 


La Chiesa russa, Firenze, 


1908, p. 1). : 


La PAL 17 
1) La vérité 
ds est ressuscitée en Russie, Elle 
it enst dans le tombeau de l'iégalité, de 
a violence et de l'oppression. Elle était marquée 
du sceau teuton en la personne des maîtres auto- 
» crates, allemands par le sang et par l'esprit. [...] » 
.» L'union du clergé progressiste de Pétrograd expose 
ubliquement son credo politique: « Depuis long- 
2mps, le clergé avait conscience du lourd asser- 
vissement du peuple et de l'Eglise à l'autorité 
ésarienne. Il s’en affligeait et élevait la voix 
-comme il pouvait, Mais sa voix était impuissante 
levant la force physique extérieure. La poussée 
populaire, à bout de patience, a brisé le joug de 
la servitude et l'Eglise a été libérée. Comment 
e pas s’en réjouir ? Seule une Eglise libre peut 
librement travailler au bien du peuple. [:..] » 
.» Une gauche démocratique du clergé se constitue 
mars 1917 sous le nom d'Union panrusse démo- 
tique du clergé et des fidèles: elle a à sa tête le 
éputé Popof et le prêtre Vedenski. Son programme 
end pour mot d'ordre la démocratisation poli- 
e, sociale et économique. [...] Son idée fonda- 
ntale est que le christianisme ne peut pas con- 
ter avec indifférence le mal social, qu'il faut 
bristianiser à fond toutes les” relations hu- 
raines. [...] Elle réclame la suppression des classes 
ocialcs, la liberté absolue de pensée, de parole et 
e conscience, l'égalité de droits pour la femme, 
enseignement primaire gratuit et obligatoire, l’en- 
éignement secondaire et supérieur gratuit, l’ensei- 
mement dans la langue maternelle des élèves. » (2) 


_ b) Contre-coup de la révolution 
sur la hiérarchie ecclésiastique. 


" « Un mois après la révolution, un nouvel organe 
léstastique fondé par le clergé libéral, le Messager 
russe ecclésiastique et social, caractérise ainsi la 
xation : « La liberté russe date d’un mois. Tout 
est changé et reconstruit. Seul, le détenteur dé 
l'autorité religieuse, le Saint-Synode, de vieille 
provenance bureaucratique, demeure inébranlable, 
omme un pesant monument du régime déchu. 
’est le même Synode qui gouvernait du temps 
de Volgine et de Raïeff (3), qui collaborait avec 
es raspoutiniens, [...] qui soutenait l’autocratie 
n son âme et conscience. [..] On pouvait sup- 
poser qu’en restant au pouvoir les synodiques 
tâcheraient de s'adapter aux nouvelles exigences 
ct aux conditions politiques. Il apparaît qu’il 
n’en est rien. Ils ont passé ce moïs à lutter contre 
le haut Procureur, qui, à titre de représentant 
‘un peuple libre, voulait diriger l’activité ecclé- 
jastique dans une voie nouvelle. [...] Deux métro- 
polites, il est vrai, qui avaient une étroite accoin- 
ance avec la protection raspoutinienne, ont quitté 
le Saint-Synode. Mais le noyau reste en fonc- 
tion. » (4) = 

by 


Les raspoutiniens. 
e clan raspoutinien se désagrège, en effet, dans 
8 premières semaines de la révolution. Un obser- 
teur note à la date du 29 mars 1917: « Depuis 


(1) Forme de salutation usitée en Orient et en Russie 
pendant le temps pascal. 

(2) Trrumor, op. cil., pp. 55-59. 

(3) Volgine, procureur du Saint-Synode en 1915, « un 
tionnaire obscur et servile, un familier de Raspoutine » 
ÉoLoeur, La Russie des Tsars, Plon, 1922, t. I, 
151). — Raieff, procureur du Saint-Synode en 1916, 
cien directeur d’une institution de jeunes filles, Mma- 
ete raspoutinienne (sic) » (Trrzior, op. cit., p. Ba). 
-Tircinor, op. cil., p. 87. 


TE L 


outragée et. 


le naufrage du tsarisme, tous les métropolites, , 
archevêques, évêques, archimandrites, higoumènes, 
archiprètres, hiéromoines (1), dont Raspoutine avait 
composé sa clientèle ecclésiastique, traversent des 
jours pénibles. Partout ils ont vu se lever cor re 


eux non seulement la clique révolutionnaire, mais 


encore leurs ouailles et souvent même leurs subor- 
donnés, La plupart se sont démis plus ou moins 
spontanément de leurs fonctions; beaucoup sont en 
fuite ou incarcérés. Après une courte arrestation, 
le métropolite de Pétrograd, Mgr Pitirime (2), a 
obtenu d'aller faire pénitence dans un monastère 


sibérien. Le même sort est échu au métropolite de 


Moscou, Mgr Macaire (3); à 
Tobolsk, Mgr Barnabé (4); 
Kharkoff, Mer Antoine ; 
Mgr Basile, etc. » (5) 


l'archevêque de 
à l'archevêque de 
à l’évêque de Tchernigov, 


Le Saint-Synode. Le pis 


« Quant au Saint-Synode, sa dissolution s'opère 
vers le 15 avril sous la pression du haut Procureur, 
de l'opinion ecclésiastique et publique et du « Con- 
» seil des affaires ecclésiastiques », composé d'’ecclé- 


siastiques et de laïques. [...] Le nouveau Synode 


est formé d'hommes qui plus ou moins répondent 
aux exigences du moment. Il comprend [...] : 
l’exarque de Grouzie, Mgr Platon; l'archevêque 
de Yaroslav, Mgr Agathange ; l’évêque d'Oufa, - 
Mgr André; l’évêque de Samara, Mer Michel; et un 


membre de l’ancien Synode, l'archevêque de Fin- ve 


lande, Mgr Serge. » (6) 
«. [...] Aïnsi le Gouvernement provisoire se con- 
sidère comme l'héritier des pouvoirs tsaristes. [.se] Il 
ne confirme plus, il est vrai, les décisions syno- 
dales, jadis soumises à l'approbation du tsar, mais 
à l’occasion il exerce encore des droits souverains 
sur l'Eglise. [...] Le Procureur qui le représente au 
Saint-Synode estampille à son gré, comme autre- 
fois, les résolutions des synodiques [...], et sa fone-: 
tion laisse en vigueur tout l’ancien appareil gouver-, 


memental dans la direction intérieure des affaires 


ecclésiastiques. [.] Il en résulte un malentendu juri- 
dique. [...] L'Eglise cesse-t-elle d’être un départe- 


ment gouvernemental ? Qui remplace à sa tête le 


monarque, l’oint du Seigneur? {[...] Ces questions 
se posent d’elles-mêmes et n'ont 
réponse. » (7) 


c) Refroidissement des sympathies révolutionnaires. 


x 


« Au mois de mai, on commence à remarquer 
une certaine hésitation parmi quelques éléments 
ecclésiastiques qui avaient d’abord sympathisé avec 
la révolution ; [..] d’inévitables désenchantements en 
sont la cause. 


(x) C'est-à-dire les moines-prêtres, qui sont de beaucoup 
les moins nombreux parmi les moïnes en pays orthodoxe. 
(2) Membre du Saint-Synode, nommé métropolite de 
Pétrograd en r915 par l'entremise de Raspoutine (cf. Tr- 
TLINOF, Op. cit., p. D3). à 
(3) Membre du Saint-Synode, nommé métropolite de 


_ Moscou en rgr2 sur la recommandation de Raspoutine 


(ct. Trrcinor, op. cit., p. Bo). Sa retraite ne fut pas « spon- 
tanée » : réclamée par son clergé de Moscou, puis par le 
Procureur du Saint-Synode, elle lui est imposée par les 
synodiques le 20 mars ; dans le délai de dix jours qui lui 
est accordé, il se rend à Moscou et excommunie tous ses 
diocésains (cf. Trrrior, op. cil., p. 88). È 

(&) Promu à l'épiscopat en 1911 par Ja protection de 
Raspoutine ; « son instruction atteignait à peine celle d'un 
chantre orthodoxe » (Trrzuor, op. cit., p.62). 

(5) M. ParéoroGur, op. cilt., {. HF, p.276. 

(6) Trrzinor, op. cit., p. 88. 

(7) Ibid., pp. 88 cet 76. 
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\ La hiérarchie, 
» La haute hiérarchie [...] ne tarde pas à s’aper- 
cevoir que le nouveau régime ne lui pardonne pas 
son passé et qu’elle devra subir des représailles pour 
ses vieilles fautes politiques et ecclésiastiques. Alors 
qu’elle pense pouvoir consolider sa situation en 
s’adaptant au changement de régime, l'opinion 
publique estime que la réorganisation de la, vie 
‘religieuse dans la Russie libre doit être confiée à 
d’autres chefs. L'épuration de l'épiscopat com- 
mence [..….], le Saint-Synode est renouvelé [...], 
d'où le froissement des hiérarques. [..] 
= » Les évêques de province se heurtent çà et là 


| aux critiques et aux exigences de leur propre clergé 


comme du public orthodoxe. [...] Quelques-uns 
parmi les plus impopulaires sont blâmés par les 
motions des congrès ou même arrêtés par les auto- 


 rités locales, [..….] Ils marchent sur un terrain 


mouvant [..…], leur loyalisme du début se trans- 
forme en une sourde irritation qui cache mal leur 
mécontentement. 
6 Le bas clergé. 


» Le bas clergé doit compter avec l'opinion et 
le suffrage des fidèles ainsi que des associations 
paroissiales _[...], on lui rappelle ses fautes 
passées [...], en maintes localités les paroïssiens 
éloignent les prêtres qui ne sont pas aimés. [...] 
Par ailleurs, le désordre économique qui envahit 
le pays atteint sensiblement les classes moyennes, 


 auxquellks se rattache le clergé. [...] De là découle un 


refroidissement à l’égard de la révolution ; il se tra- 
duit. par une poussée à droite de l’ensemble des 
prêtres. D'autre part, cette même catégorie que la 
révolution a délivrée du despotisme épiscopal (1) est 
sollicitée à gauche. [...] 

 » Le clergé de Pétrograd offre un exemple de 


cette instabilité politique. [...] Dans ses réunions 


à cette époque règne un ton d'indignation contre 
les représentants du pouvoir civil et religieux. [...] 
On y tonne contre V. N. Lvoff, qui violente le 


Saint-Synode et les hauts dignitaires ecclésias- 
tiques. [...] 

» Les milieux ecclésiastiques — à l'exception des 
groupes de gauche — ïinclinent en majorité au 


maintien des anciens droits et avantages de l'Eglise ; 
ils voudraient que l'Etat reste lié par ses obliga- 
tions envers l'Eglise_et que celle-ci se délivre de la 
'gênante tutelle de l'Etat. » (2) 


Le congrès de Moscou. 


« La fraction progressiste restée attachée au mou- 
vement libérateur se réunit en congrès à Moscou, au 
début de juin ; elle comprend 1 200 délégués ecclé- 
siastiques et laïques (3). Le congrès adopte la réso- 


(x) La rigueur de cette expression apparaît sous un autre 
jour si l’on se réfère aux documents russes. — En l'espace 
de neuf mois, un évêque déplace 95 p. 100 des prêtres 
de son diocèse, après une visite pastorale ; quelques-uns 
de ces prêtres changent deux ou trois fois de domicile 
dans cet intervalle et doivent transporter chaque fois leurs 
pénates à plus de mille kilomètres (La lecture chrétienne, 
1906, t. Il, p. 628). — L'évêque de Simbirsk, en 1905, sus- 
pend en quelques mois 118 de ses prêtres et les fait 
incarcérer dans les couvents (La vie ecclésiastique et 
sociale, 1906, n° 49, p. 1612). — Un prêtre chargé d'un 
vouvent de femmes signale à son évêque les âctes répréhen- 
sibles qui s'y commettent ; l'évêque lui impose silence 
et le menace; le prêtre insiste et fournit des preuves ; 
l'évêque l'expulse du couvent et le prêtre se suicide (Le 
Pays, 1906, n° 66). — Pareils faits ne sont pas rares 
(cf. PazmiERI, op. cil., pp. 316-322). 

(2) Tiruinor, op. cit., pp. 60-62. 

(3) « Ce congrès, qui dure dix jours, élabore et exa- 
mine les projets des principales transformations à opérer 


tion Cat 


” roissiales et il réclame instamment le maintien oblige { 


° quer qu’au congrès panrusse des instituteurs d’écold 


S { 
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lution suivante: « Nous souhaitons la bienvenu 
» Gouvernement provisoire. [...] Bi 
» chrétienne puisse exister sous n 
» forme de gouvernement, nous Tec 
» cependant que, d’après la notion chrétienne de 
» personnalité humaine et conformément au prin{ 
» cipe conciliaire de l’Eglise, la forme de gouverne} 
» ment la plus apte est celle qui réalise dans ,s: 
» plénitude la volonté nationale. Estimant que | 
» chute de l’autocratie tsariste a transmis au peupk 
» toute souveraineté et que la direction du pay 
» appartient au Gouvernement provisoire jusqu’à 1 
» convocation de l’Assemblée Constituante, nou 
» reconnaissons, à titre de citoyens chrétiens, que 
» l’obéissance à ce Gouvernement est universellex 
» ment obligatoire. [...] L'Eglise chrétienne orthof 
» doxe attend de la volonté nationale — quelqu 
» forme qu'elle prenne — la déclaration et la réali} 
» sation de la liberté confessionnelle et cultuelle} 
» les garanties juridiques et matérielles nécessaire} 
» à sa mission, la reconnaissance de la primauté df 
» rang de l’Église chrétienne orthodoxe sur Îel 
» autres confessions établies dans le pays. » | 

» Sur la question des relations de l'Eglise et d{ 
l'Etat, le congrès déclare catégoriquement que la s :) 
paration de l'Eglise et de l'Etat est inadmissible. D4 
même, il s'oppose catégoriquement à la mainmise € | 
ministère de l’Instruction publique sur les écoles pal 


ù 


toire des leçons de catéchisme dans les écoles offill 
cielles. [...] La majorité du congrès ne se représent\ 
pas autrement la nouvelle situation de l'Eglise. » {1} 

L’organe des libéraux, le Messager panrusse ecclä 
siastique et social, peut écrire à ce propos: « 
premier trait négatif qui distingue le clergé actua 
nous apparaît avec une clarté évidente, c'est u) 
conservatisme superflu dans la tractation des plu 
graves problèmes d'ordre social, gouvernemental 4 
ecclésiastique. Il faut constater avec tristesse que } 
majorité du clergé vit et respire les traditions di 
l’ancien régime. » (2) 


d) Le clergé passe à opposition. 


« Un conflit entre l’Eglise et l'Etat mürit de lul 
même [..…], et il éclate précisément à propos de 
écoles paroissiales et de l’enseignement religieux. [..4 
La Douma avait déjà projeté l’unité de directiol 
des établissements scolaires, mais elle se heurtait ak 
Gouvernement impérial et à l'Eglise. [...] La révd 
lution devait imposer le principe de la laïcité scd 
laire, mais le clergé tenait à son privilège d'’instrui 
le peuple aux frais de l'Etat (3). [...] Il est à reman| 
paroiïssiales (4), des résolutions radicales, votéa 
presque à l'unanimité, réclament le passage de 
écoles sous la direction du ministère de l’Instructio 
publique. » (5) | 
L'État et les écoles ecclésiastiques. | 


Le 20 juin, le Gouvernement provisoire publie ! 
décret en ce sens (6) ; désormais les écoles paroil| 
siales, les écoles normales qui forment des institih 


dans l'Eglise ainsi que les questions importantes du mit 
ment a point de vue ecclésiastique. » (Tirzinor, op. cilh 
p. 90. ; ! 
(1) Trrznor, op. cit., p. 63. 1h 
(2) Ibid. 
(G) L'Etat assumait les principales charges financièi} 
de ces écoles ; l'Eglise en avait la direction et le contrô 
(4) Les instituteurs de ces’écoles étaient toujours dl 
laïques. 
(5) Tirzinor, op. cit., p. 64. s 
(6) Cf, D. C., t./12, col: 879. 


scou. Il déclare au Gouvernement que cette 
ure prive l'Eglise orthodoxe d’un moyen d'in- 
uence religieuse et civilisatrice sur le peuple russe; 
peuple, en effet, par suite de l’importante parti- 
pation de l'Eglise orthodoxe à l'histoire du Gou- 
nement russe, est habilué à puiser dans l'Eglise 
germe de la foi et son idéal de vie. Le Gouverne- 
nt ne tient pas compte de l'opinion du Saint- 
node. Après le fait accompli, celui-ci proteste 
ntre la décision si hâtive d'une question qui exige 
consultation d'un Concile. [...] Cette protestation 
Va plus qu’une valeur théorique. » (r) 


L'État et l’enseignement religieux. 


« Un conflit analogue se produit au sujet de l’en- 
eignement religieux dans les établissemnts sco- 
aires. [...] Le Gouvernement met à l'étude un 
rojet qui exclut des matières obligatoires l'étude 
lu catéchisme. Les organisations pédagogiques, 
soutenues par les milieux ecclésiastiques, mènent 
une chaude agitation contre cette tentative et 
lemandent avec insistance que l’enseignement 
igieux soit maintenu comme matière obligatoire 
qu'on lui accorde le temps et l'attention néces- 
ires. [...] Elles considèrent ce projet gouverne- 
mental comme un acte d’hostilité envers l'Eglise. 


Le mécontentement grandit. 


» Le mécontentement grandit non pas de jour «n 
our, mais d'heure en heure. [...] Le haut clergé 
Voit le pouvoir lui échapper de plus en plus, le 
clergé voit grandir les exigences et l’indocilité 
es paroissiens. [...] Les congrès diocésains déposent 
et Ià les évêques ou du moins prétendent les 
oigner. Dans les paroisses, c’est en masse que les 
tres sont renvoyés; dans certains diocèses, ils 
ont exclus par centaines. [...] La population villa- 
eoise se met à réclamer la jouissance des terres 
Eglise en même temps que celle des terres sei- 
curiales (2). [...] La devise « la terre au peuple » 
nace les propriétés des églises et des cou- 
vents (3). [...] Il faut signaler encore la ruine vio- 
emment accélérée du pays (4), la catastrophe du 
ront de guerre (5), la panique patriotique qui gagne 
e portion considérable de la société russe (6). Il 
st pas surprenant que le clergé glisse à droite. 
st à droite aussi que glissent, moins vite peut- 
e, les autres classes moyennes de la population, 
ndis que les basses classes vont à gauche. » (7) 
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(x) Trrzinor, op. cil., p. 65. 

) Les prêtres de campagne disposaient de quelques 
de terre ; leur traitement fixe était des plus modiques. 
(3) Les terres ecclésiastiques comprenaient en Russie 
d700 ooo déciatines, dont 1900 000 appartenaient aux 
vlises et 800 000 aux monastères. (Cf. ALexinsxr, La 
e moderne, 1912, p. 148.) — La. déciatine vaut 
hectare 092. : ; 2 
) C'est en juillet que le désarroi économique se préci- 
; le Gouvernement demande aux ouvriers de ne pas 
Penser seulement à leurs droits, mais aussi à leurs devoirs. 
(5) Après la fameuse offensive russe du 1° juillet, les 
mands rompent le front vers Tarnopol (Galicie) le 
juillet par suite de la démoralisation des troupes russes. 
(6) Dans les dernières journées de juillet, le Gouverne- 
it provisoire présidé par Kerenski est érigé par les 
ets d'ouvriers, de soldats, de paysans, en Comité de 
1 public avec des pouvoirs illimités ; la peine de mort 
rétablie, de même que la suspension des journaux et 
censure militaire. (Cf. Tororor, La première année de 
volution russe. Paris, Grès, 1919, p. 49:) 

Trriavor, op. cil., p. 66. pe 


FA 


de la Séparation; ses représentants pensent qu'il 


» le Gouvernement, et la situation légale qui lui 5 


à de, per ME, 
ra: | Mouvement à droite, 
_« Ce mouvement à droite se manifeste avec 
âpreté au début d'août, dans la période des élec- 
tions préparatoires du Concile de Moscou, [...] I 
suffit alors, notamment à Pétrograd, d'assister à 
une réunion électorale ecclésiastique pour constater 
qu'une énorme majorité est gagnée à l’opposi- 
tion. [...] On y entend les discours les plus acerbes 

à l'adresse du nouveau régime et du Gouvernement ES 
provisoire, dont le crédit est en baisse dans le pays. ! 
L'humiliation de l'Eglise, tel est le thème général. 

On prétend, disent les orateurs, construire la Russie: 
nouvelle sans l'Eglise, alors que notre pays a tou- 

jours eu pour fondement la foi et l'amour et non 

pas l'idéal socialiste, [...] A un Gouvernement qui 
rejette Dieu par l'organe du ministre des Cultes, 
il faut opposer une forte autorité dans l'Eglise sous 


F 


la forme du patriarcat, » (x) 


/ 


e) Esprit conservateur des travaux préconciliaires, 


HET 
Deux tendances. F 

Dans la période préconciliaire, le monde religieux | 
se préoccupe particulièrement des « rapports de 
l'Eglise et de l'Etat: la question est débattue dans 
la presse, les réunions, les congrès, etc. [...] Deux 
tendances se manifestent à cet égard. L'une, la plus 
répandue, repousse énergiquement la Séparation; ses 
partisans demandent: 1° que l'Eglise orthodoxe : 
jouisse d’une pleine autonomie; 2° qu’elle soit con- 
sidérée comme Ja première parmi les autres Églises; | 
3° qu'elle soit subventionnée par l'Etat ; 4° que l'Etat 
subventionne pareillement Iles autres cultes. [4 
L'autre, celle des progressistes, accepte le principe 


serait prudent de prendre cette initiative puisque 
le courant politique aboutira manifestement à la 
division des pouvoirs; l'Eglise éviterait ainsi d’être , 
prise à l’improviste » (2). SRB 


Thèses de l’Église. à 

« Le premier courant formule ses idées directrices. 
dans les Thèses fondamentales sur la situalion légale 
de l'Eglise orthodoxe en Russie adoptées le 13 juillet — 
paf le Comité préconciliaire des sommités ecclé- 
siastiques et laïques. En voici la teneur : « L'Eglise 
» orthodoxe doit occuper dans l'Etat russe la 
» première place par rapport aux autres confessions 
» religieuses, celle de l'Eglise la plus favorisée par: 


» convient à titre de lieu saint national éminent,. 
» de facteur exceptionnel d'histoire et de civilisation, 
» de religion pratiquée par la majorité du peuple. 
» La liberté de conscience et de croyance ayant été 
» reconnue par le nouveau régime russe, l'Eglise 
» orthodoxe doit jouir entièrement de cette liberté. 
» De ces principes fondamentaux découlent les con- ae 
» séquences suivantes : 3 ; 

» 1° L'Eglise russe orthodoxe est indépendante du 
» Gouvernement, ou autonome, en ce qui concerne 
» son organisation, sa législation, sa direction, ses 
» tribunaux, l'enseignement du dogme et de la 
» morale, la liturgie, la discipline intérieure, les 
» rapports avec les autres Eglises. k è 

» 2° Les ordonnances émanées de l'Eglise ortho- 
» doxe, établies pour elle selon sa propre procédure, à 
» sont considérées par l'Etat comme des actes juri- 
» diques qui, à dater de leur publication par l'Eglise, 
» obligent toutes personnes ou institutions ortho- 
» doxes, tant à l'étranger qu’en Russie, 

» 3° L'action organique de l'Eglise orthodoxe ne 


(x) Trrunor, op. cit, p. 67. : : 
(2) Ibid., p. 80. A 
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» comporte le contrôle de l'Etat qu’au point de: 
» vue de sa conformité avec la loi civile; l'Eglise 
» n’en répond devant l'Etat qu’en matière juridique. 

» 4° L'Etat reconnaît la hiérarchie et les institu- 
» tions religieuses organisées en vertu des ordon- 
» mances de l'Eglise. Il reconnaît aux actes admi- 
» nistratifs ou judiciaires de ces institutions et de 
» leurs mandataires l’autorité que leur confèrent les 
» ordonnances ecclésiastiques, pour autant que ces 
» actes ne contreviennent pas à la loi civile. Le con- 
» trôle de la légalité des actes ecclésiastiques s’exerce 
» par la voie judiciaire. ü ù 

» 5° Les prêtres, diacres, moines ou chantres qui 
» ont terminé leurs études dans les établissements 
» ecclésiastiques ou écoles spéciales, les  chantres 
» édinovières (1) affectés au service divin sont dibérés 
» du service militaire et autres prestations en 
» nature, a 

» 6° Lorsque l’un des conjoints appartient à 
» l'Eglise orthodoxe, le mariage religieux selon. le 
» rite orthodoxe est tenu pour légal. 

» 7° Les décisions des tribunaux ecclésiastiques 
» sur le divorce, la validité ou la nullité des ma- 
._ » riages, ont la valeur des sentences judiciaires. 

» 8° Les actes métriques (paroïssiaux) {») tiennent 
» lieu d’actes d'état civil s’ils sont inscrits confor- 
» mément à la loi. 

» 9° L'Etat reconnaît et garantit la liberté de 
_» pratiquer la religion orthodoxe, de la prêcher 
» et d’en célébrer publiquement les rites. 
 » 10° L'Etat reconnaît comme jours chômés les- 
.» douze fêtes (3), les dimanches et les fêtes parti- 
» culièrement chères à l'Eglise orthodoxe, 

» 11° Le chef de l'Etat russe et le ministre des 
» Cultes doivent être orthodoxes. 

» 120 Chaque fois que l'Etat fait appel à la reli- 
» gion, l'Eglise orthodoxe bénéficie de sa préférence. 
. » 13° L'Eglise orthodoxe ouvre des écoles élémen- 
» taires, secondaires et supérieures soit de théologie 
» soit d'enseignement public. L'Etat accorde en 
» général à ces écoles les mêmes droits qu’à ses 
» propres établissements scolaires. 

» 14° Dans toutes les écoles laïques, publiques 
» ou privées, dont les élèves sont nés de parents 
» orthodoxes, l’enseignement du catéchisme est obli- 
» gatoire. L'entretien du personnel qui enseigne la 

religion dans les écoles publiques est à la charge 
». de l'Etat. 

» 15° Toutes les institutions de l’Eglise orthodoxe 
» jouissent du droit de posséder et de la personnalité 
» civile. Les institutions orthodoxes actuellement 
» existantes gardent les biens qui leur appartiennent 
» présentement. Elles ne peuvent être supprimées, et 
» leurs biens ne peuvent être saisis sans le consen- 
» tement de l’autorité ecclésiastique. 

» 16° Les biens d’Eglise qui ne produisent aucun 
» revenu sont exemptés des impôts. 

» 17° L'Eglise orthodoxe reçoit de l'Etat des 
» subsides annuels dans la mesure de ses besoins 
effectifs et s'engage à rendre compte de leur 
» emploi. » (4) - 
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(x) Les édinovières ou uni-croyants gardent dans la 
liturgie et le culte certaines particularités de l’époque 
anténiconienne, mais ils reconnaissent l'Eglise officielle. 

(2) Sur les registres appelés « métriques », cf. D. C., 
t. 8, col. 366, note x. 

(8) Ces douze fêtes, qui viennent immédiatement près 
Pâques, dans la hiérarchie liturgique, sont les suivantes : 
la Nativité de la Très Sainte Vierge, l'Exaltation de la 
croix, la Présentation de la Très Sainte Vierge, Noël, 
lEpiphanie, la Circoncision de Notre-Seigneur, l’Annon- 
ciation de la Très Sainte Vierge, le dimanche des Rameaux, 
l’Ascension, la Pentecôte, la Transfiguration, l’Assomption, 

(4) Tirunor, op. cit., p. 81. 


| Saint-Synode. (Mgr Pæxranère, Hisioire de l'Eglise 
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« Le Gouvernement provisoire semble d' | 
incliner dans la même direction. Voici du me | 
le projet de règlement des relations entre les Egl sf 
et l'Elat qui est élaboré vers la même époque p 
le ministre de l'Intérieur et les délégués du comi 
préconciliaire : À 

« 1° Toute Eglise reconnue par l'Etat jouit d'u 
» pleine liberté et indépendance dans sa prop} 
» gestion et se gouverne par ses règlements par! 
» culiers sans la moindre intervention ou réactioi] 
» soit directe soit indirecte, de la part de l'Etat. | 

» 2° Les organismes ecclésiastiques sont contrôl 
» par l'Etat dans la mesure où ils accomplissent dl] 
» actes qui s’apparentent au domaine de la juridictid] 
» civile ou administrative, tels que: enregistremer} 
»-mariage, divorce, etc. + 4 | 

» 3° Ce contrôle de l'Etat se limite à Ja légal 
» des actes de l'autorité ecclésiastique. 0 | 

» 4° Ce contrôle s'exerce par le ministère 
» Cultes. C’est au Sénat, organe supérieur de 
» justice administrative, qu'il appartient de connaît 
» en dernier ressort de la légalité des actes ecci 
» siastiques, : | 

» 5° L’Etat participe à l'entretien des églises, 
» leurs organes et institutions par des subsid 
» transmis directement. La justification de l’empi 
» de ces sommes est fournie à la section minisf 
» rielle compétente. » (1) “| 

« Ce projet pourrait donner une certaine b: 


juridique à l'Eglise, dans la situation que lui cn 
une période de transition, Mais il n’est pas nf 
à exécution. » (2) > : j 

Le Gouvernement se contente de promulguer ul 
loi (3) qui supprime le poste de Procureur du Sai 
Synode et rattache provisoirement à un minisli 
des Cultes les affaires ecclésiastiques. Cette loi, to 
en conservant à l'Eglise ses droits acquis, notal 
ment par le maintien du budget des cultes, prévi 
et annonce « une revision radicale des relatic 
entre les Eglises et l'Etat » en même tem) 
qu’une « réforme du régime ecclésiastique qui sd 
l’œuvre du futur Concile ». 

» En fait, cette décision ne change rien. [. 
Si le titre de Procureur est supprimé, la fonctil 
reste [...]; l'Etat entend garder jusqu’au bout ! 
anciennes prérogatives de souveraineté sur l’Egl 
et ne pense nullement que la religion soit 
affaire privée; il accepte toutes les obligations cd! 
sécutives à l'alliance indissoluble de l'Eglise et | 
pouvoir séculier. » (4) | 


Il — LE CONCILE DE MOSCOU 
a)L’élément conservateur domine dans sa compositi® 
Les membres du Concile. 

Le Concile national de l'Eglise russe, ouvert 
Moscou le 15/28 août 1917 (5), compte près | 
5oo membres, dont environ 200 laïques. Le Sail 
Synode répartit comme il suit le mode de ref 
sentation: tous les archevêques ou évêques r 
dentiels, deux prêtres séculiers et trois laïques | 
12, col, -81@ 

(4) Tirzunor, op. cit., p. 83. 


(1) Tirer, op. cit. p. 80. 
(5) Le dernier Concile russe datait de 1720. , fl | 


(2) Ibid., p. 83: À 
(3) Loi du 5. 8. 17. En voir la traduction dans D. 


décidé, sous la « présidence » de Pierre le Grand || 
suppression du patriarcat et son remplacement par 


[St-Pétersbourg, Touzof, 1894], p. 675.) 


, 


ar  ÂAca ecclésiastique, deux délégués 
r Université, un délégué de l'Académie des 
Grences, cinq délégués du Conseil d'Etat et de la 
Douma. Les travaux du Concile sont partagés entre 
us de vingt commissions. Les sessions, inter- 
sompues le 15 avril 1918, doivent reprendre en août, 
mais les événements extérieurs ne le permettent 
S ; les réunions d'octobre 1918 sont consacrées à 
l'élection du patriarche (1). 


Les prêtres et les laïques. 

La participation des laïques et même des simples 
êtres au Concile a réveillé d’anciens débats (2) : 
Ainsi dans un numéro de juillet du Journal de 
trograd, Mgr Pantéléimon publie un article sur les 
nGiles épiscopaux où il expose manifestement la 
pensée de la plupart des évêques. Il y déclare « anti- 
> canonique un conciliabule de prêtres et de laïques 
- » qui ne représentent qu'une force grossière sans 
1» aucune valeur morale (3), quelque haute appel- 
» lation qu'ils s’attribuent ». Il y invite l’épiscopat 
a ne convoquer au Concile que des évêques, puisque 
st à leur assemblée seule qu’appartient la pléni- 
tude du pouvoir dans l'Eglise. Il n'est évidemment 
“que le porte-parole de ce groupe dont le chef (4) 
disait en 1906 qu’ « il vaudrait mieux amener au 
» Concile des forçats que des prêtres séculiers et 
» des laïques. » (5) do eue è 
k « Au sein même du conseil préconciliaire, l’on 
se demande si les prêtres et les laïques auront au 
oncile voix délibérative ou simplement consulta- 
ive [...]; le conseil maintient la prérogative des 
révèques et divise le Concile en deux curies, celle 
s prètres et des laïques, et celle des évêques, cette 
ernière ayant le droit de veto dans toutes les déci- 
ions à prendre; cette délibération est rédigée sous 


me de rèclement conciliaire. » (6) 


Le Gouvernement provisoire. 


Les vues du Gouvernement sur le Concile font 
‘objet de la « Déclaration du ministre des Cultes » 
-à la session d'ouverture (7). Le Gouvernement place 
le Concile sous « sa protection et sa défense »; il 


rentales. [...] sur les institutions d’Eglise [...], 
ur les rapports de l'Eglise et de l'Etat » ; il a 
« supprimé la fonction du haut Procureur du Saint- 


(x) Prince P. Vozronsxi, « La reconstitution du 
atriarcat en Russie », Echos d'Orient, n° 122. Get article, 


eurs pages au Concile. 

(2) Un rescrit impérial du 16/29 janvier 1906 autorise 
e Saint-Synode à entreprendre la préparation d’un Concile ; 
épt commissions sont nommées à cet effet ; les travaux, 
“suspendus à la fin de l’année, sont repris sans succès en 


préparatoires se prononcent alors en faveur de l'admission 
“du bas clergé et des laïques au Concile. (PALMIERI, op. 
cit., pp. 1-57 ; — Trrzmor, op. cil., p. 37.) 

(G) Le clergé noir (réguliér) et le clergé blanc (sécu- 
ier) ne vivent guère en « entente cordiale » ; les évêques 
nt choisis parmi les moines, en raison de leur célibat. 
(4) Trruior attribue cétte appréciation à Mgr Antoine, 
alors évêque de Volhynie (op. cit., p. 19). 

(5) TrrLINOF, OP. Cil., P. OI. 

B(6): Zbid. fl ; : 
(7) Sur la participation officielle du pouvoir séculier 
‘aux Conciles, un archevêque, historien de l'Eglise russe, 

prime ainsi: « L'Empereur en personne ou son fondé 
& pouvoir assistent aux Conciles œcnméniques et aux 
nciles nationaux grecs ou russes: » (Mgr PriLarëre, 


“D 077) 


le terre et de mer, trois délé- | 


Je charge de lui présenter « de nouvelles lois fonda- 


ISynode » comme gage de « la liberté qu'il garantit | 


produit par Ja D. C., t. 6, pp. 130-x4o, consacre plu- | 


Lrox2. La majorité des évêques ainsi que les commissions 


ñ 


DRE RD en eu EC EN A LS 6 PIE 17 es RUE ; 
l'Eglise »; il est disposé à laisser à l'Eglise toute 
indépendance dans sa « gestion intérieure » ; il 
€ maintient en vigueur » l’organisation antérieure 
de lEglise jusqu'à la « sanction par le pouvoif 
civil » des réformes projetées (x). PERS 

« Gette déclaration n’annonce pas de change- 
ment radical dans les rapports entre l'Eglise et 
l'Etat [..….], elle se rallie à l'opinion modérée du 
centre. [...] La solution de la question par la révo- 
lution d'octobre apparaîtra d'autant plus comme 

une rupture violente, » (2) : 15 


Les partis du Concile, 


« Le Concile est nettement conservateur tant par 
sa composition que par ses tendances. Il est con- 
vaincu en majorité que la nouvelle Russie devra 
compter avec. lui, que sa voix sera entendue même 
par la révolution, que sa décision sur les rapports 
avec l’Etat prévaudra. [...] » (3) UNE 

« Le chef incontesté du parti des évêques es 
Mgr Antoine Khrapovitski, évêque de Kharkof (4). 
Sa réputation acquise est celle d’un- homme com- 
batif, habile à sa façon, partisan déclaré des préro- 
gatives épiscopales; son autorité est telle que même 
les évêques qui ne sont pas en relations, amicales 
avec lui la reconnaissent. [...] L’épiscopat se rallie 
les éléments ecclésiastiques et laïques modérés qui 
penchent fortement à droite’ et constitue ainsi une 
aile droite imposante. Quant au centre conciliaire, 
dirigé par des intellectuels de nuance politique 
temmpérée, tels que le prince E. Troubetskoï, le pro- 
fesseur Boulgakof, etc., il montre une propension 
manifeste à soutenir l’autorité hiérarchique contre 
l'agitation des progressistes réformateurs. [...] Son 
hésitation permet au parti des évêques de prendre en 
mains la direction décisive. » (5) « Le grand nombre 
caresse secrètement l'espoir que le Concile jouera. 
un grand rôle politique dans la période d’indécision 
publique qui s'annonce. La situation politique est 
alors instable ; le tumulte d’en bas grandit, de même 
que le trouble d’en haut; il est évident que la 
crise va éclater. L'ensemble du Concile se prépare 
à poser son poids sur les plateaux de la balance 
politique, qui perd l'équilibre ; c'est le plateau de 
| droite qu'il choisira. [...] À son aile gauche, cepen-— 
dant, le Concile compte des ecclésiastiques intellec- : 
tuels, des progressistes du professorat religieux, 
prêtres ou laïques. Cette fraction, quoique puise 
sante par les talents, les forces spirituelles, la valeur 
intrinsèque, les convictions, [...] est manifestement. 
une minorité. [...] Elle ne peut jouer qu'un rôle se 
d'opposition. [...] Ses orateurs, quand ils interviennent 
dans les questions les plus importantes, se heurtent 
impuissants à des votes de parti pris et déclarent 
qu’ils ne parlent que par devoir moral. » (6) 


(x) Trruvor, op. cil., p. 85. — Voir la traduction com- Fe 
plèta dans D. C., t. 12, col. 816-817. ; 

(2) Trruinor, op. cit., p. 86. 

(3) Ibid., p. 68. 4 ' : 

(4) Mgr Antoine se révèle dès 1905, étant évêque de 
Volhynie, par son « intransigeance et S0n extrémisme » ; 

il professe des opinions très tranchées sur « le monopole 
monastique de l'autorité dans l'Eglise » ; il nourrit une 

« haine féroce contre le clergé blanc », au dire des revues 
russes de l’époque (La Voix de l'Eglise, n° 6, 1906 ; La 
Vie ecclésiastique et sociale, n° 35, 1906). M. Trrzinor lui 
reproche son « intempérance de langage », ses « défor- ; 
mations de la vérité » (op. cil., p. 17). D'autre part; il : 
le dégage de toute accointance avec Raspoutine (op. cit,, 

p. 46). Ajoutons que Mgr Antoine est de ceux qui pendant 
l'occupation russe en Galicie ont prétendu convertir 
d'office à l'orthodoxie les catholiques ruthènes de rite 
slave (Bessardone, oct.-déc, 1914, p. 434). 

(5) Trruinor, op. cil., p. 02: x Et 

(6) Ibid., p. 68 : ‘4 
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b) L'œuvre du Concile. 
Questions d'enseignement. 


« Le Concile traite en premier lieu les questions 
litigieuses de l’école et de l’enseignement religieux, 
et il prend une attitude plus opposante encore que 
celle du Saint-Synode. […..] \ 

» Il affirme sur tous les tons que 


x 


l'Etat ne peut 


-s’emparer des écoles sans le consentement de l'Eglise, 


que l'Eglise est l’éducatrice et l'institutrice légale 
du peuple parce qu'elle a construit l'Etat russe, 
que sa voix doit être écoutée, que la nouvelle poli- 
tique scolaire provient d’une hostilité contre l'Eglise 
“et l'orthodoxie et qu'elle attente à l’immémorial 
‘sanctuaire national, etc, [..….] Il s'élève de même 
contre le projet de loi sur la suppression de l’ensci- 
gnement obligatoire du catéchisme dans les écoles. 

» [...] Il décide de demander au Gouvernement 


J'annulation du décret du 20 juin (sur les écoles 


paroissioles) (1) et de l’informer que le projet sur 
l'instruction religieuse est inacceptable. [...] Une 


“délégation est nommée à cet effet; Mgr Cyrille, l’une 


des illustrations de la droite, la préside. [...] 

:» Le Gouvernement répond à la délégation qu'il 
ne peut rapporter le décret du 20 juin et il ajoute: 
« Les décisions conciliaires s'appuient sur des rai- 


-» sons d'ordre religieux et moral, tandis que les 


» dispositions de l’Etat concernant les écoles paroïis- 
» siales s’inspirent de données politiques. Ces écoles 
» sont une progéniture de l’ancien régime, qui 
» fondait sur elles les plus vastes espérances. 
» Demander au Gouvernement provisoire le maintien 
» de l’ancienne situation de ces écoles, c’est courir 
» à un échec. Autant vaudrait qu’un homme naïf 
» lui demandât de respecter l’ancien régime et 

à l’empereur déchu les honneurs sou- 
» verains. Le Gouvernément ne peut pas ne pas 
» désirer que les écoles soient une création du nou- 
» veau régime existant et concourent à son affcer- 
» missement. Le refus des services des écoles parois- 
» siales doit être l’un des signalements obligatoires 
» dans le passeport d’un Gouvernement républicain. » 
- 5» Le Gouvernement répond avec moins de déci- 
sion sur la question de l'instruction religieuse. 
Comme ïl ne s’agit que d’un projet de loi, les 
‘représentations du Concile seront prises en considé- 
‘ration lors de la rédaction définitive. Et Kérenski — 
car c'est lui qui reçoit la délégation — fait allusion 


en terminant à la position prise par le Concile : 


. @& L'Etat ne nourrit aucune intention agressive vis- 


» à-vis de l'Eglise, il ne la soupçonne en rien, il 
» n'’ajoute foi à aucun des commérages qui lui 
» parviennent concernant les ardeurs contre-révolu- 
» maires qui existeraient dans les milieux -ecclé- 
» siastiques. » (2) 

Le Concile décide néanmoins « le maintien des 
“écoles paroissiales » et en transfère les « droits 
de propriété aux organisations paroïssiales » ; il se 
prononce de même pour le maintien « obligatoire » 
de l’enseisnement religieux dans toutes les écoles. 
En ce qui concerne les rapports avec l'Etat, le Con- 
cile, tout en s’opposant à la Séparation, rejette « la 
tutelle de l'Etat sur l'Eglise » ; c’est ainsi qu'il 
« n'accepte pas le règlement du Concile présenté 
par le Gouvernement » (3). 


Réformes ecclésiastiques, 


Le Concile apporte quelques modifications à la 
vie intérieure de l'Eglise. Il institue trois sortes de 
services liturgiques: « l’un de longue durée pour 


(1) Cf. D. C.,t. 12, col. 815. 
D Trrzinor, op. cil., p.71. ‘ : 
(3) Vozxonsxr, loc. cit., p. 200 ; cf. D. C4: 0)2p up. 


paroissiales, le dernier de courte durée pou 


‘comptait une soixantaine) pour une période ‘décennale! 


Les! 


Duc rt La É Fe De & 
les monastères, l’autre réduit px 


jours ordinaires ». Il « reconnaît insuffisantes 
écoles ecclésiastiques, Séminaires et Académies C | 

qui se recrutent exclusivement parmi les enfantsk 
des prêtres; la majorité d’entre eux y entre non 
par vocation mais pour y recevoir gratuitement | 
l'éducation et l'instruction (1) ; il décide d'ouvrir 
une série d’écoles supérieures dites écoles pastorales k 


où seront seuls admis ceux qui se destinent à kk 
carrière ecclésiastique » (2). Il étend les cas de 
divorce ; l'Eglise russe n’admettait comme tels. quek 
l’adultère, l'absence prolongée (cinq ans) et la perte} 
des droits civils; elle y ajoute désormais « Me | 
de la foi orthodoxe (3), les vices contre naiure,| 
l'inaptitude à la cohabitation, la lèpre, la syphilis, 
l'inceste (entre beau-père et belle-fille) (4), le proxé- 
nétisme, la prostitution, l'attentat à Ja vie ou 
à la santé (d’un conjoint ou des enfants), lt 
bigamie (5) ». Sur la question du mariage des | 
prêtres séculiers (clergé blanc), le Concile « libère} 
du mariage obligatoire les candidats à la prêtrise} 
âgés de 30 ans » (6), mais il repousse aussi bien 
« le mariage des prêtres veufs que le célibat dul 
clergé blanc » (7). Il s’oppose de même à l'accession! 
des laïques à l’épiscopat (8). ë 


Les anxiétés nationales. | 


« Mais la politique frappe énergiquèement aux 
portes et aux fenêtres du Concile... A peine com] 
mence-t-il à sièger que les événements du forum le] 
saisissent. [...] Une Conférence nationale est conw 
quée à Moscou [...] pour arrêter le glissement àk 
gauche .et  raffermir le Gouvernement provi-} 
soire (9). [...] Le Concile se solidarise avec cettek 
assemblée par une déclaration de loyalisme, [...] 


(x) Les statistiques de sept Séminaires (la Russie € j 
établissent que leurs élèves sont entrés dans l’état ecclé 
siastique ou dans le professorat ecclésiastique (sans devenir 
prêtres) pour une proportion de 85, 84, 75, 74, 6o et 46 
pour cent. Sur 21 689 élèves de condition civile qui on 
étudié dans les écoles ecclésiastiques pendant une périodel 
de vingt ans, 15 pour cent seulement deviennent prêtresk 
Quant aux séminaristes qui suivent les cours des Aca{ 
démies ou des Universités, la proportion da ceux qui 
entrent dans des emplois civils est considérable. (Par 
MIERI, Op. Cit., pp. 237-242.) | 

(2) Prince Vozxonski, loc. cil., p. 200, et D. C., t. 6h 
p. 132. Il faudrait dire : « Les écoles ecclésiastiques. etc. 
se recrutent quasi exclusivement parmi les enfants des 
prêtres. » Une circulaire du Saïint-Synode (1900) fixe à 
xo pour cent l'admission dans les Séminaires des enfants 
de famille non ecclésiastique. (PazmiERt, dp. cit., p. 565.) 

(8) Ainsi la conversion au catholicisme ou au protes 
tantisme de l’un des époux est un cas de divorce. 

(4) Ce désordre est si fréquent à la campagne qui 
a motivé un terme spécial, intraduisible en français.) 
(Cf. Paréorocur, op. cit., t. Il, p. 188 ; ALEXINSKI, OP 
cit., p. 164.) : 

(5) Session du 7/20 avril 1918 (Actes du Concile, 29 sup 
plément). É 

(6) « Contrairement aux canons orientaux, l'Eglise russd 
oblige depuis le x1® siècle les candidats au diaconat ou à lA 
prêtrise à se marier au préalabld, » (PALMïERI, op. cil., p. 392.) 

(7) Le mariage des prêtres veufs est réclamé en Russie pañ 
une grande partie du clergé blanc. Il ne leur est accordt 
qu’à la condition de renoncer à l'état ecclésiastique et d'en{! 
trer dans la vie civile. (PALMIERI, Op. cit., pp. 374-377. 

(8) Prince Vorxonsxi, loc. cil., pp. 198-200, et D. C.ll 
t. 6, pp. 131-132. — Au cours même du Concile, il fu 
question d'élever un laïque, M. Samarine, ancien Proc 
reur du Saint-Synode, à la dignité patriarcale. $ 

(o) Cette Conférence dure du 25 au 29 août et compt 
2 . délégués de toute catégorie (Tororor, op. cit. 
P. : 6 5 ? 


| 


ni 
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privée (1). [...] A ce- moment même, il apprend 
que Kornilof est inculpé de haute trahison, et le 
jour suivant tout est liquidé (2). [...] Le Concile 
mande au Gouvernement de n’exercer à ce propos 
vengeance ni représailles sanglantes. » (3) 
La future Assemblée Constituante décidera défi- 
vement du sort de l'Eglise dans l'Etat, À ce 
re, . Sa composition intéresse le (Concile, et il 
rédige un appel au peuple à occasion des élec- 
ons imminentes (fixées au 30 septembre); il y 
aille longuement pour traduire ses sympathies 
conservatrices sans donner lieu à des suspicions 
actionnaires. Pourtant, cet appel parle de lutte 
ntre l'esprit du prince de ce monde qui cherche 
| séduire par l’appât des biens terrestres et tem- 
poraires ; il prémunit contre l’incrédulité +t 
théisme; il met en garde contre ceux qui veulent 
tir sans la religion le nouvel Etat; il conjure 
ne pas tomber au pouvoir très pernicieux de 
sprit de l’Antéchrist; ces expressions sentent fort 
simple boniment en faveur des groupes poli- 
ues de droite » (4). À 
 « Il va sans dire que la gauche ecclésiastique du 
Concile ne partage pas ces élans politiques (5) de 
la majorité de droite. Impuissante à modifier la 
ne de conduite adoptée, elle oppose une attitude 
gative à chaque manifestation de ce genre [...], 
e démontre l’inutilité et la fragilité de la défense 
des écoles paroissiales; elle établit la nécessité pour 
PEglise de donner l’enseignement religieux dans les 
licux de culte au lieu d'exiger des écoles de l'Etat 
une religiosité obligatoire. [...] Elle réserve ses 
mpathies civiques aux partis les plus rapprochés 
du peuple. à ceux qui réalisent le mieux la démo- 
cratie. » (6) - 


c) Rétablissement du Patriarcat. 


Les débats. 


* « Le rétablissement du patriarcat est le clou du 
drogramme de droite, le vieux rêve des antoinistes 
de l’épiscopat presque tout entier. Le patriarche 
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.(:) Le public était admis aux séances ordinaires. ; 
>) Kornilof, « l'espoir des patriotes russes »,-est nommé 
éralissime le 31 juillet 1917: il. réclame aussitôt d’éner- 
tiques mesures militaires contre le défaitisme et le sovié- 
smo des régiments. Plusieurs membres du Gouvernement 
ntretiennent d’un projet de dictature. Des pourparlers 
engagent, lorsque tout à/coup Kérenski le destitue. Kor- 
of en appelle au peuple,:par une proclamation patrio- 
que ; le haut commandement militaire lui est d'ailleurs 
Vorable. Le 14 septembre, il est arrêté et déclaré traître 
Ja patrie. (Azexinsxr, Du isarisme au communisme. Paris, 
lin, 1923, p. 76.) — « Le général Kornilof est [...] 
elle sans le savoir. Lorsque Kérenski le déclare traître, 
est persuadé qu'il est d'accord avec Kérenski et qu'il 
arche à son secours. » (VERSTRAETE, Mes Cahiers russes. 
, Crès, 1920, p. 185.) | 

(3) Trrzinor, op. cit., p. 70. à Û : 

d., p. 72. — (Ces expressions sont chrétiennes. 
Titlinof qualifie à plusieurs reprises de « déman- 
Bcaisons politiques » les quelques contacts du Concile avec 
monde extérieur à une heure aussi grave. : 

6) Tirzmor, op. cit., p. 73. — On aura remarqué que 
l'auteur parle en « témoin oculaire ». Il nous avertit en 
t (p. 63) qu'il a pris part au Concile el que, par 
eurs, il a assisté de près aux événements ecclésiastiques 
Vannéo 1917. C'est un guide autorisé, sinon loujours 
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. les conséquences négatives de l'érection du patriarcat 


| D, C., t. 6, p. 132, col. 2, in medio). k 5) 


CPE : Let 
soutiendra le prestige de la haute hiérarchie et la 
préservera des attentats des constitutionnels ecclé- . 
siastiques. Sous le tsarisme, le patriarcat était l'em- 
blème de la liberté de l'Eglise en face de l'oppression 
de l'Etat. Depuis la révolution, [...] il est l’instru 
ment de délivrance en face du haut Procureur, et 
il sert de rempart contre les assauts des chrétiens 
sociaux. [...] fe tint 

» Or, l’idée patriarchiste [...] semble justement 
perdre tout crédit lors de la révolution, [...] elle 
est noyée dans le flot de liberté religieuse qui 
monte, [..] Le congrès panrusse du clergé et des … 
laïques l’a repoussée, [...] le conseil préconciliaire ar: 
ne l’a même pas discutée, faute de partisans. ae 

» [..…] Avant le Concile, les réformistes com- 
prennent donc l’inopportunité de cette institution 
conservatrice. [...] 11 est même certain que les 
antoinistes — les tirailleurs du parti patriarchiste — 
se rendent au Concile sans le moindre espoir de 
nommer un patriarche, bien que cependant leur 
candidat désigné soit Mgr Antoine (1). Ils ne con-. 
çoivent pas la tiare patriarcale sur une autre tête 
que la sienne. Quelle n’est pas leur joie lorsqu'ils 
sentent le Concile. disposé à rétablir le patriarcat 1... 

» Nous voici à la mi-octobre; [...] une crise poli … 
tique fermente et se précipite. [|] L'autorité du Gou- 
vernement provisoire chancelle ; les hommes d’Eglise | 
se préparent aux éventualités prochaines. [...] Ils se 

-rallient fiévreusement à l’idée d’une autorité forte 
vt unique dans l'Eglise avec l’arrière-pensée évidente 
que cette auiorité pourra devenir un facteur poli- 
tique considérable [...] dans les perturbations pu- 
bliques qui s’entrevoient. La question du rétablisse- 
«ment du patriarcat va devenir à tous points de vue 
la pierre de touche du Concile. [...] Aussitôt qu’elle 

_est pose, une lutte passionnée s'engage (2). 


ts. 
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L'opposition. 


» L'opposition de gauche signale avec insistance. 


à un pareil moment de la vie russe, En ce 
25 octobre qui voit triompher le coup d'Etat 
bolchéviste à Pétrograd, un des membres de gauche 
les plus en vue, le professeur Koudriavtsef, monte 

à la tribune pour convaincre une fois de plus les 


à 
patriarchistes de leur inconséquence. » (3) Il leur | 
dit en substance : EE 
1° Le patriarcat n'est pas en mesure de justifier 
les trop grands desseins que l'on fonde sur lui; 
l'intensité de vos espérances augmentera votre abat- 
tement lors de leur écroulement prochain ; & 
2° L’histoire prouve que, en matière de gouverne- 
ment ecclésiastique cu civil, le pouvoir personnel 
tend à limiter ou même à étouffer le principe col- 
lectif ou conciliaire; le patriarcat pourrait donc à 
son tour provoquer une réaction dans l'Eglise en 
supprimant peu à peu sa base conciliaire ; # 
30 Vous voulez nommer un patriarche au moment 


(1) Le prince Volkonski donne une version analogue. Le A 
Gouvernement, le Saint-Synode, la commission préparatoire, ; 
le clergé séculier, les intellectuels, les profeseurs du Con- 
cile se prononcent pour la négative : seuls les évêques ee 
quelques laïques sont favorables au patriarcat. Le champion 
principal et inlassable de ces derniers est Mer Antoine, qui 
dénonce le caractère anticanonique du Saint-Synode (Voz- 
Konski, loc. cil., p. 200 ; cf. D. C., t. 6, p. 132, col. 3e 
in initio). - e 

(2) Le prince Volkonski signale comme raisons du KOVI- 
rement du Concile « la propagande de. Mgr Antoine, la 
désillusion provoquée par le Gouvernement provisoire et la 
peur du sombre nuage bolchéviste » (loc. cit., p. 207; cf. 


(3) Trrunor, op. cit., p. 74. ‘A 
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où le monde ecclésiastique a perdu son point 
d'appui en politique et reste suspendu en l'air; 
la nécessité psychologique le groupera autour du 
_ patriarche, à défaut d’idéal politique, et nous 
aurons une sorte de césarisme d’Eglise; 
4° Vous créez un patriarche à l’heure où va com- 
mencer la lutte entre l’Eglise et l'Etat, et vous voyez 
en lui un chef de guerre; s’il accepte, votre pro- 
gramme, il se mettra à la tête d’un parti politique 
+ déterminé, ce qui sera aussi nuisible à l'Eglise qu'à 
Vo l'Etat (x), 


Le tumulte extérieur. 


__« La chute du Gouvernement provisoire de 
_ Kérenski livre le pouvoir aux Soviets (2), c’est-à-dire 
aux socialistes de gauche qui professent les opinions 
les, plus radicales sur la question religieuse. [..….] 
Mais, d'autre part, la révolution d'octobre assure aux 
patriarchistes leur liberté de mouvement. [...] La 
perspective de soumettre la question du patriarcat 
à la sanction du Gouvernement provisoire ne leur 
souriait pas plus qu’au reste du Concile... Le nou- 
_ veau pouvoir n’a pas encore dit son mot sur les 
| relations avec l'Eglise, et d’ailleurs la situation poli- 
_ lique reste indéterminée pendant les premières 
- semaines qui suivent le 25 octobre. [...] Cette incer- 
… titude politique fournit une occasion favorable de 
‘rétablir le patriarcat à la faveur du tumulte du 
dehors, sans aucun contrôle gouvernemental. » (3) 
« À l'heure où les tenants du patriarcat entre- 
_ prennent leur attaque décisive pour emporter à la 
… hâte le consentement du Concile [...], les gronde- 
. ments de cañon » de la guerre civile se mêlent à 
leur voix: « une bataille acharnée se livre à Moscou 
entre les partisans du Gouvernement provisoire et 
ceux des Soviets » (4), Les « places et rues princi- 
. pales de la ville sont occupées par des batteries [...] 
_ qui tirent sur le Kremlin {...]; la canonnade se 
poursuit pendant tout le temps que durent les 
élections ; elle est particulièrement nourrie le 
28 oct./10 nov. » (5), jour où le patriarche est élu. 
_« Les orateurs, secondés par les événements poli- 
tiques, disent qu’un patriarche est maïntenant néces- 
- aire comme principe d'union en face de la ruine 
_ complète qui menace l'Eglise, [...] Ils insistent 
avec plus de force encore sur sa nécessité comme 
rempart de l'Eglise au milieu des fluctuations poli- 
tiques. [...] Ils assurent qu’en sa personne la voix 
de l'Eglise parlera avec une autorité impérative. » (6) 


re SUR L'élection. 

L'élection d’un patriarche est décidée « à la 
majorité des voix des évêques et de presque tous 
les laïques » (7). Le Concile y procède « en élisant 

d’abord trois candidats et en laissant la volonté de 
É Dieu choisir entre eux par voie de tirage au 
sort, [..….] Les antoinistes mettent leur espoir en 
Mgr Antoine, évêque de Kharkof, qui est leur can- 
didat avéré... Mais le sort se joue d’eux malicieuse- 
ment » (8). Un premier scrutin s'éparpille sur 
80, candidats, dont un seul est élu, Mgr Antoine: 


(@) Tiruwor, op. cit., pp. 93-95. 

:(2) Voir, pour le sens de ce mot, D. G., t. 6, p. 5g : — 
prononcer sovièle. 

(3) Tirunor, op. cil., p. 95 ; — Le prince Vorkonskr 
(loc cit., p. 203 ; D. C., t. 6, p. 133, col. 2) remarque 
pareïllement que « l'absence de pouvoir » favorise l'élec- 
tion d’un patriarche, 

(4) Trrzinor, op. cit., p. 96. 

(6)- Prince Vozxonsxr, loc. cit., p. 2023; D. C., t. 6, 
P:: 133, col. x. . 

(6) Tirzinor, op. cit., p. 06. 

(7) Prince Vozxonsxr, loc. cit., p. 
p. 132, col. 2, in medio. 

(8) Trrzivor, op. cit., p. 97. 
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| de 4oo). » Les deux autres candidats sont élu Ë 
| second scrutin, où « Mgr 


| du Concile (la cassette contenait trois bulletins por- 


tion (5) au Kremlin ». La révolution d'octobre} 


. projectiles en deux endroits et une des coupoles 
est effondrée. les débris n’ont pu être déblayés. 
D'autre part, « deux commissaires bolchevistes, tous} 


“retirer ; ils répondent qu’ils sont les maîtres d 
chasser tout le monde ». Le « bruit et la disp 


: repoussent 
. l'église » (6). 


re Se 


RARE 
DE + = - ru # p + 3 
& Ïl recueille la presque una ï 


Arsène, évêque de N 
gorod, réunit plus de 8300 voix, et Mgr Tÿkhon, n 
tropolite de Moscou, un peu plus de 200. É 
tirage au sort, fixé au 28 octobre », a lieu « à 1 église 
du Sauveur (1)... Tous les membres du Concile sont 
présents » (2). Le vénérable moine Alexis, és : 
de 85 ans, membre du Concile, tire d’une cassette 
en argent un bulletin plié qu'il remet au mét o-| 
polite de Kiev, Mgr Vladimir, président honoraire 
tant chacun le nom de l'un des candidats élus). 
Mgr Vladimir lit à haute voix le nom inscrit: 
Tykhon, métropolite de Moscou. La foule tout 
entière répond par l'acclamation traditionnelle : 
Atiocç! (3). Au service religieux qui suit aussitôt 
les prières liturgiques mentionnent solennellemen 
le patriarche Tykhon (4). 2 


L’intronisation. ne | 
Le nouvel éli est intronisé « le 2r novembre 
d'après l’ancien rite, dans la cathédrale de l’Assomp: 


marque cette cérémonie d’un double signe: « 
cathédrale de }l’Assomption a été traversée par 


deux israélites, qui n’ont certainement pas été co 
voqués, [...] prennent place [...] à l’endroiït réservé 
aux membres du Concile ». On leur « enjoint de, 


ce lieu, et que, s'ils le veulent, ils peuvent en 


membres du Concile, q 


attirent trois paysans, É 
les intrus hors del 


silencieusement 


Sous le joug des Soviets 


1 — L'UNITÉ DE COMMANDEMENT 
a) Le patriarche Tykhon. 


Poftrait moral. 


L'homme qui est appelé en 1917 à ressusciter Id 
patriarcat de Moscou, supprimé depuis plus ad} 
200 ans (7), se signale par sa modération ; les opi4 
nions les:plus diverses s'accordent à le reconnaîtrelh 


C'est « un homme faible et craintif », au dire d’w 
; : 

(x) Gette église, construite par Nicolas IT, « en action} 
de grâces de la délivrance de Moscou en 1812 », est ul | 
monument national ; aucun étranger n'y a travaillé, aucuill 
matériel étranger n’y a été employé. =. | 

(2) Les 20 000 personnes qui s'y rassemblent avec euxlh 
au témoignage du prince Volkonski, doivent s'y rendre à 
en sortir sous un bombardement intense (loc. cit., p. 202 
D. C., t. 6, p. 133, col. 1). — M. Titlinof assure que | 
nouveau Gouvernement des Soviets « facilite aimablemen}} 
cette séance solennelle » (6p. cit., p. 98). 

(3) « Il est digne ! » Formule traditionnelle qui dans ll 
ordinations orientales rappelle les anciennes élections pal 
le peuple. Dans le rite latin, l’archidiacre remplace la foullh 
et répond pour elle. pres 1 

(4) Vorxonskr, loc. cit., pp. 201-203 ; D. C., t. 6, p. 134 

(6) Cette église est celle de l’intronisation des patriarchd}} 
et du couronnement des empereurs ; sa fondation remon!l| 
à l'an 1325 ; elle est la plus importante des dix églisd}h 
ou chapelles du Kremlin de Moscou. ae: 

(6) Prince Vorxonsxi, loc. cit., p. 
pp. 133-134. 

(7) L'oukase de suppression par Pierre le Grand est d 
“h février 1721. Un archevêque russe, historien “eh 
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ire 
1) 3 « esprit fin ct prudent, 
, dit de lui M. l'abbé Gratieux (2) ; 
€ . foi profonde, doué d’un grand 
int moral sur les masses », selon le 
d’Alès (3). M. Antonelli l'appelle « un 
ame sage et prudent, d'une grande expérience 
d’une grande largeur de vues » (4). 
Parmi les « prélats russes », il est des « militants 
des combatifs [..….] qui mènent une violente 
le pour leurs idées, [...] d’autres au contraire 
. des pélchainiiN et des molitvenniki zemli 
skoi (des souffrants et des priants de la terre 
se). [...] Le patriarche Tykhon appartient à cette 
ère catégorie. [...] Homme très convaincu et iné- 
able dans ses convictions, mais calme dans leur 
ession extérieure, d’une parole claire mais sans 
cation, il est loin de cacher ses sentiments à 
d du régime bolcheviste. [...] Sans dissimuler 
opinions et même en les proclamant devant 
le monde, [...] il n’appelle point ses fidèles à 
résistance active et matérielle, [...] il ne les 
e point à un conflit matériel avec le pouvoir 
tant et se borne à une protestation purement 
le. [..….] Il est bien possible que, si le 
iarche [...] avait été un représentant du clérica- 
e- militant, il n’eût pas pu faire pour l'Eglise 
ce.qu'il a réussi à faire; [...] il a pu aboutir 
résultats qu’un autre esprit plus combatif et 
us impulsif n'aurait pu atteindre. » (5) 
« Le patriarche Tykhon n'était nullement un 
omme combatif. Avant la révolution, s’il était un 
archevêques en vue, il ne se signalait pas cepen-- 
int par son habitude des affaires. Comme évêque 
rchevêque, il s'était acquis une certaine sym- 
e générale par sa probité, sa douceur, son libé- 
me modéré, son absence de démangeaison poli- 
e et de fanatisme missionnaire (6). [...]| 
Son long séjour en Amérique, au début de sa 
rrière, lui avait donné un certain cachet de cul- 
re, d’européanisme et de dignité... Mais il était. 
solument dépourvu des talents de chef d’armée 
* une époque aussi batailleuse que celle de la 
lution (7). 
» Les partisans du patriarcat, qui désiraient avoir 
chef en la personne du patriarche, jugeaient que 
n ne serait pas ce chef, et par suite ne dési- 
it pas le moins du monde sa #omination. Il 
en effet, le dernier des trois candidats proposés 
le Concile. Une partie des ecclésiastiques libé- 
le soutenait, non qu'il fût à leurs yeux le 
inage voulu, mais parce qu’il leur paraissait 
lus acceptable dans le choix du moindre mal. 
- ; \ 


l'événement en ces termes : « En 1720 fut convoqué 
Concile d'évêques russes. Sous la présidence du tsar, le 
ile délibéra sur la haute direction de l'Eglise. Il fut 
u expédient de confier la direction de l'Eglise à un 
ile [Synode] permanent qui remplacerait le patriarche. » 
HILARÈTE, storia rousskoi tserkvi [Histoire de l'Eglise 
675 
es Corriere d'Italia, 17. 8. 20. - 
2) Revue des Jeunes, t. 3, 1921, P- 298. 
Revue Apologétique, 1. 7. 23, p. ‘899. 
AnTonezu1, La Russie bolcheviste (Paris, 
ep: 290. Fes pe : 
-G. Arexmsxr, Du fsarisme au communisme (Paris, 
, 1923), p. 158. GA à 
Pour beaucoup d'orthodoxes, le missionnaire est un 
me qui n’opère des conversions que par les moyens les 
$ apostoliques : ruse, pression, argent, séduction, etc. 
mblent ne pas croire à la force persuasive de la vérité 
Vaction de la grâce divine. : 
Ce signalement moral rendra d'autant plus odieuses 
sures vexaloires prises par les Soviets contre le 
, homme pacifique et conciliant. 


Grasset, 


(2) D’après une statistique russe, la moyenne 


La. LEA TS EURE AVR CY 
Son caractère faible 
pas espérér qu'il parviendrait à. s'acquitter de: la. 


et conciliant ne Jeur laissait w 


lourde tâche de la direction de l'Eglise dans la | 
tourmente révolutionnaire. C'est pourquoi le Concile 


veilla à l'entourer d’auxiliaires plus énergiques en … 


introduisant au Synode les évêques les plus: com. 
batifs. » (r) ‘ É El 


FAR 


Carrière. 1 4 SERIES 
Un rapide aperçu sur la carrière ecclésiastique du 
patriarche complètera cette esquisse morale. Fils 
d'un prêtre de campagne, il commence ses études 
au séminaire de Pskof, son diocèse natal: il les 
achève à l’Académie ecclésiastique de Pétrograd, où 


. . æ er À 
il obtient ses grades théologiques. Nommé professeur 


au séminaire de Kazan, il devient ensuite inspec- 
teur, puis recteur du séminaire de Lioubline. Con- : 
sacré évêque sur place à trente-sept ans, en 1897, il 
partage le sort de la plupart des évêques russes et 
se voit préposé à cinq diocèses en vingt ans (2),. 
occupant successivement, après celui de Lioubline, 


les sièges des Aléoutes, de Yaroslav, de. Vilna et : 7 


de Moscou (3). 


} 


b) Premiers démélés avec le pouvoir soviétique, 


Attitude du Concile, 


Le nouvel élu gouvernera l’Eglise russe conjoin- 


tement avec le Concile pendant près d’un an, 
puisque le Concile ne sera: définitivement elôturé 
qu’en septembre 1918 (4). Les conjonctures poli: 
tiques qui accompagnent son avènement présagent 
un avenir religieux des plus incertains, et sa tâche 
consistera surtout à revendiquer devant le 
soviétique les libertés de l'Eglise russe. 


pouvoir 


re 


Le Concile, « que la politique de Kérenski mécon- ve 


ouverte à la révolution d’octobre, qu'il considère 
comme la plus dangereuse ennemie des intérêts de 
l'Eglise. 


| tentait sourdement », affiche « une opposition 


# 


[...] L'antagonisme provient d’une part 


du programme de la gauche socialiste [bolcheviste|, 


qui insiste sur la séparation de l’Église et de. 


l'Etat, [..] et, d'autre part, [...] du SR 


des éléments ecclésiastiques même progressistes. [.. 
À partir de ce moment, la direction des initiatives 
politiques du Concile appartient aux éléments intel- 


lectuels à tendance libérale représentés par le prince 


E. Troubetskoï, le professeur $. Boulgakof, quelques 


membres du Conseil d'Etat, de la Douma et du an 


professorat » (5). 


Appels au « peuple orthodoxe ». 


Le 11 novembre, le Concile « décide la publica- 
tion d’un Appel au peuple, rédigé, semble-t-il, par 
M. Boulgakof » et qui réprouve les excès bolche- 


vistes : Fi : S 
« De grandes calamités ont déjà affligé notre 


patrie, et la coupe de la/colère divine continue à 


s’épancher sur nous; nos nouveaux péchés aug- 
mentent encore cette juste colère. 

» À tous nos malheurs s’est ajoutée une grande. 
querelle intestine qui a envahi la terre russe. Une 


(x) Trrzinor, op. cil., p. 171. fs 

de séjour 
des évêques dans un même diocèse ne dépasse pas trois ou 
quatre ans. (PALMYERI, Op. cil., p. 129) 

(3) Azexinskr, op. cil., p. 159. — Prince VoLxonsRt, loc. : 
cit, p. 205 ; D. C., t. 6, p. 134, col. 2. — R. P. »'Her- 
BIGNY, Etudes, 1920, t. 4, p. 153. . : 

(4) Tirzinor, Op. cit. P. 171. — Le Concile se disperse à 
cette date, « faute de ressources », Eans avoir achevé ses 
travaux (ibid.). : 

(5) Trrzior, op. cil., p. 09. 
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partie de la troupe et du peuple, séduite par les 


promesses de toutes sortes de biens terrestres et 


d’une paix prochaine, s’est insurgée contre l’autre, 


et notre terre a été rougie du sang de nos frères. 
Mais cela n’a point suffi aux fauteurs du désordre 
intérieur, Un crime sacrilège a été commis contre 
la foi orthodoxe, contre tout le peuple orthodoxe 
et son histoire. Pendant une série de journées, les 
canons russes ont bombardé le. plus grand sanctuaire 
de Russie, notre Kremlin sacré de Moscou, avec ses 
antiques cathédrales, où sont conservées les saintes 
icones miraculeuses, les reliques des saints et les 


antiquités russes. [...]. 


» Le peuple orthodoxe considère avec horreur cet 
événement, nos descendants stigmatiseront de leur 
colère et de eur dégoût cette mauvaise action. [..] 
Les exécuteurs de cette vile besogne vivent mainte- 
nant au milieu de nous, marqués du signe de Caïn 


lé fratricide, la conscience chargée d’un horrible 


sacrilège. [.…..] 

» Mais il existe un jugement de Dieu et une 
vérité divine. On ne se moque pas de Dieu. 
Au lieu du nouvel ordre social promis par les faux 
docteurs, voici les sanglants conflits entre parti- 
sans ; au lieu de la paix et de la fraternité des 
peuples, voici la confusion des langues et la haine 


acharnée entre frères. [...] 


» La responsabilité de cette œuvre peut varier 
selon les exécutants, mais elle retombe tout entière 


sur les séducteurs et los dirigeants. [...] Depuis 
_ longtemps déjà, les germes antichrétiens s’infiltrent 
“dans l’âme russe, le cœur du peuple est empoisonné 


par les doctrines qui détruisent la foi en Dieu et 


_sèment la haine, la cupidité, la convoitise du bien 


d'autrui. C’est sur ce terrain que repose la promesse 


du bonheur terrestre universel. [...] 


» On prêche ouvertement la lutte contre la foi au 
Christ, l’opposition à toute chose sainte, l’insur- 
rection individuelle [..….] contre le soi-disant 
Dieu. [...] Mais nul royaume terrestre ne peut 
s'établir sur l’athéisme; il sombre dans les dissen- 
sions intérieures et les discordes de parti. C’est pour- 
quoi cet athéisme diabolique ruine la puissance 
russe. [..] : 

» Pour ceux qui fondent leur pouvoir sur la 
domination violente d’une classe contre toute la 
nation, ni la patrie ni rien de ce qui lui est sacré 
n'existe. Ils livrent la patrie, ceux qui infligent à 


_ la Russie et à nos fidèles alliés une trahison 


inouïe, [...] 

» Mais pour notre malheur il ne s’est pas établi 

jusqu’à ce jour de pouvoir vraiment national, digne 
de recevoir la bénédiction de l'Eglise orthodoxe. [| .] 
Repentez-vous et produisez des fruits de pénitence. 
Renoncez au rêve insensé et impie des imposteurs 
qui vous invitent à réaliser la fraternité universelle 
par la guerre civile universelle. [...] Marchez à 
nouveau dans la voie du Christ. » (x) 
- «Le 17 novembre, le Concile publie un nouvel 
Appel au peuple. [...] Il y est question de la paix 
proposée à l'Allemagne par le Soviet des Commis- 
saires du peuple. [...] Le nouveau Gouvernement 
y est appelé « un groupe d’individus qui se sont 
emparés du pouvoir par la force des armes ». On 
y déclare de la part des cent millions d’orthodoxes 
que ceux qui ont engagé des pourparlers interna- 
tionaux au nom du Gouvernement russe ne sont pas 
les représentants librement élus par la nation et 
n'expriment ni sa pensée ni sa volonté, et par 
conséquent ne sont pas compétents pour entre- 
prendre la négociation de la paix. » (2) 


(1) Tiruinor, op. cil., p. 102. 
(2) Ibid., p. 103. 


« Documentation Catholique » ——= 


sonnel dépendant du Saint-Synode. [...] On établin 


| Principes directeurs. 
En novembre encore, le Concile « ex 
accepte avec de légères modifications » les thèses 
la commission préparatoire sur La situation léga 
de l'Eglise dans l'Etat russe (x). Le nouveau tex 
déclare que « le ministre de l’Instruction publiq 
et ses adjoints doivent être de réligion orthodox 
de même que les titulaires du ministère des Culte 
il s’en tient pour le calendrier « au vieux style 
il est précédé d’une « déclaration de principe 
sur l'attitude de l'Eglise envers les régimes po 
tiques: « L'Eglise orthodoxe de Russie doit êtr 
alliée au Gouvernement sous réserve de sa libx 
administration intérieure... L'Eglise du Christ ill 
mine le monde de la lumière de la vérité, elle e* 
le sel qui l’assaisonne. C’est pourquoi aujourd’hui 
après la chute de l’autocratie tsariste par la volonik 
de la Providence et l'établissement d’une nouvell 
forme de gouvernement, l'Eglise orthodoxe n’a 
à juger ce régime au point de vue politique; maf 


| 
dans sa conception du pouvoir elle professe fermé 
l 

| 


ment que toute autorité doit être au service di 
Christ. Toute forme politique est justifiable à sé 
yeux pourvu qu’elle s'inspire de l'esprit chrétie 
ou que tout au moins elle s’y efforce. Au contrair4 
l’opposition à cet esprit transforme toute organisa 
tion politique en règne de là bête. » (2) | 

Dans la séance du 5 décembre, le Concile prem 
des dispositions pratiques de défensive contre 1 
spoliations soviétiques : « On donnera par circulaik 
des instructions précises aux institutions ou au pe* 


| 
l'inventaire de tous les biens saisis ou livrés. [..] 
En cas de saisie arbitraire des biens d’Eglise” ck 
d’injonction obligeant à les livrer, on dressera d{ 
actes spéciaux avec désignation des agents ou ‘di 
organismes responsables de l'opération ; on le | 
intentera devant les tribunaux civils compétents dé 
procès en restitution et en réparation de domma 


avant que la prescription soit acquise. » (3) 


gl 
L'offensive soviétique. | 

Les premiers mois du régime soviétique justifie 
les réserves du Concile à son égard. Les Soviel 
n’attendent même pas que l'Eglise soit séparée of 
ciellement de l'Etat pour la dépouiller de ses biex 
ou de ses droits. Ils prennent l'offensive contre el! 
le jour même de leur arrivée au pouvoir. 
Is débutent par une mesure des plus radicales 
ils poursuivront leur dessein jusqu’à  l’he 
présente avec la ténacité dosée de souplesse qui le# 
est propre ; le décret de « socialisation des terres 
du 25 oct.-8 nov. confisque tous les biens fonciel 
de l'Eglise (4) ; le décret du 4 décembre confirni 
cette décision (5) ; un décret du 11 décembre trar 
fère à l'Etat les « établissements scolaires ecclésia 
tiques de tout degré [...] sans en excepter [...] 
séminaires et Académies de théologie » (6) ; un déc 
du 18 décembre enlève au mariage et au divorh 
religieux leur valeur légale, institue le mariage | 
le divorce civils (7) et interdit au clergé la temh 


(x) Voir ci-dessus, col. 1482-1483. i 
(2) Trrzinor, op. cil., p. 104. | 
(3) Ibid., p. 105. 

(HICH ED ACT. ra, tcol 87. 
(5) Ibid., col. 817-818. | 
(6) Ibid., col. 818. — Le Gouvernement provisoire awll 
décrété lo 20 juin (présidence du prince G. F. Lvoff) dh 
les « écoles ecclésiastiques entretenues par l'Etat » relèlh 
raient désormais du ministère de l’Instruction publidh 

(ibid., col. 815). - à |. 
(7) Sous l’ancien régime russe, la loi ne connaissait jh 

d’autres actes de naissance, de mariage, de divorce, {|} 


ret 


de tous les objets 


\insi, dès ses débuts « la révolution d'octobre 
opte les conséquences logiques de son programme 
résout I problème des rapports entre l'Eglise et 
at dans l'esprit radical des thèses socialistes et 
nm par les compromis du Gouvernement provi- 
e » (4). M. Titlinof prétend ici que les Soviets 
ont « pris position » en cette affaire « qu'en 
mbre 1917-janvier 1918 » ; au lecteur d'en juger 
les faits. 


c) Les Soviets ouvrent les hostilités. 


Séparation de l’Église et de l'Etat est « en pré- 
ration pendant un mois environ. Le projet de 
ret est publié par les journaux dans les dérniers 
urs de décembre 1917... Dans la première moitié 
janvier 1918, certaines mesures gouvernementales 
lonnent une sorte d’avant-goût de la loi an- 
moncée.: [...] À Pétrograd, [...] l'imprimerie syno- 
e (5) est confisauée, [...] on ferme certaines églises 
chapelles privées » (6). 


_ L'affaire de la laure Saint-Alexandre Nevski. 


… « Le 13 janvier, un détachement armé se présente 
à la laure Saint-Alexandre Nevski (7) avec un ordre 
réguisition, et essuie un refus catégorique. La ten- 
ive se renouvelle le 19 janvier. » (8) Il se produit 
rs des incidents qui se renouvelleront désormais 
et là et dont la responsabilité retombe tout en- 
re sur les spoliateurs. « Le commissaire Ilovaïski 
présente au couvent avec un détachement de la 
rde rouge, [...] donne l’ordre de fermer toutes les 
sues, [...] se rend chez le Supérieur [...] et pro- 
à l'arrestation du Conseil, qui proteste sans 
poser aucune résistance. [...] A ce moment, [...] 
fidèles qui se trouvent au monastère carillonnent 
oute volée afin d’appeler la population au secours. 
toutes parts, des personnes accourent. [...] Les 
rdes rouges, effrayés, craignant pour leur vie, 
plient ceux qu'ils ‘viennent d’arrêter de les 
ver des mains de la foule déchaînée. Ils tremblent 
peur. [...] Le commissaire Ilovaïski, accompagné . 
quelques moines, essaye de sortir. Il est aussitôt 
ouré et menacé. Mais les moines, lui faisant un 
npart de leurs corps, empêchent qu'il ne soit 
nché, Le malheureux est effondré. [...] Il implore 
à pitié. Il demande aux femmes de le protéger. [.…..] 
ndant ce temps, des coups de feu sont tirés on 
sait d’où [...]; on apprend bientôt que l’archiprêtre 
petrov vient d’être blessé mortellement. La fureur 
la foule s’en exaspère. Elle se précipite sur les 
des rouges, qui sont débordés. Ils paraissent déjà 
ur le point de succomber lorsque des soldats armés 
rrivent à ‘leur secours. Des mitrailleuses sont instal- 
s à l'intérieur même du monastère et braquées 


ullure, que ceux des différents cultes. Les funérailles 
les de Tolstoï, mort le 20 novembre 1910, firent excep- 
on et sensation. 

(x) Cf. D. C., t. ra, col. 818. 

(2) Jbid., col. 819. 

(3) Ibid. ; 

(4) Trrzivor, op. cil., p. 100. / 

à Cette nee etait la propriété du Saint-Synode 
bliait des livres de liturgie, d’hagiographie, d'Ecriture 
te, etc. 

) Trrzinor, op. cil., p. 106. 

Sur cette laure, cf. D. C., t. 12, col. 8r9, note 2. 
ITLINOF, Op. Cil., P. 106. 


:4 


nee. 


du 18 jan. 


sur les sonneurs de cloches. Mais ceux-ci n’ 


\ cn, con- 
tinuent pas moins à sonner le toscin. […] Aussitôt, 
la fusillade éclate. [...] La foule, grossissant de mi- 
nute en minute s'arrête, gronde, menaces; mais, 
repoussée par la mitraille, qui fait des vides dans 
ses rangs, elle se disperse bientôt et abandonne le 
terrain aux pillards et aux émeutiers. » (x) in 


d) L'Église organise la défensive. 


L'Eglise, nous l'avons vu, prévoyait la persécution 
soviétique. Elle ne resta pas inactive devant ses pre _ 
mières attaques. L'une des réformes proposées par … 
le Concile et réalisée par le patriarche dès son avè- 
nement consistait dans l'organisation des Conseils 
paroissiaux. 


Le rôle des Conseils paroissiaux, - PRET 

La nouvelle réglementation rendait aussitôt de 
précieux services à la défense religieuse ; elle « con- sn 
sidérait la paroisse comme personne morale jouis- 
sant de tous les droits juridiques, [...] elle était se 
gouvernée par un Conseil de paroisse élu par les 
fidèles ; le Conseil choisissait son président, qui 
n’était" pas nécessairement un ecclésiastique (2) ; [..}] 
dans la composition des Conseils entrèrent les repré- 
sentants de toutes les classes de la société (8) et de 
toutes sortes d'organisations surgies depuis la révo- 
lution. Les Conseils se mirent rapidement à l’œuvre, 
s’unirent en confréries dans les grands centres 
comme Moscou, Pétrograd, etc., et acquirent d’em- 
blée une telle importance et une telle influence sur 
les masses que le Gouvernement bolcheviste n’osa 
plus les toucher. Il ne put que-reconnaître le fait 
accompli, et lorsque le fondé de pouvoir de la 
Confrérie des Conseils de paroisse se présenta devant 
le Conseil des Commissaires à Pétrograd et se qua- : 
lifia de commissaire du peuple croyant, le Conseil 
dut non seulement l'’accepter dans son sein, mais 
prendre en considération les déclarations de l’homme : 
-qui parlait au nom de plusieurs centaines de mille 
de citoyens. : + SÉRD TPE 

» Ces Conseils [...] se montrèrent les meilleurs col 
laborateurs du patriarche dans sa tâche difficile, et - 
les défenseurs des intérêts de l'Eglise. [...] Ils saue 
vèrent ainsi à maintes reprises de la réquisition les 
biens d’Eglise en les déclarant propriété de la paroisse 
et non de l’Église, c’est-à-dire appartenant au 
peuple; [.…] ils permirent à beaucoup de prêtres 
d'échapper à la persécution ct d’être conservés à 
leurs paroisses. Lorsque le Gouvernement soviétique 
raya du budget tous les crédits affectés au départe- 
ment des cultes, les paroisses prirent les dépenses 
à leur compte, et la situation matérielle des per- 
sonnes et des institutions s’améliora dans la plupart 
des cas. [...] Lorsque l’enseignement du catéchisme 
fut exclu du programme des écoles, [...] les parois- 
siens prirent à leur compte l’entretien de ceux qui en- 
seignaient le catéchisme. Lorsque cet enseignement 
fut prohibé dans les écoles, il fut transporté dans 
des locaux privés: chassé une fois de plus, il se 
réfugia dans les églises. » (4) 


(x) G. Douerçur, La Russie rouge (Paris, Perrin, 1918); MN 
p. 173. — Ce récit prouve que les fidèles n'étaient pas 
armés. e : Er : Fer 

(2) En Russie comme en Orient, l'élément laïque joue 
un rôle considérable dans l'administration de l'Eglise ortho- 
Le règlement définitif des paroisses, approuvé dans la 
séance conciliaire du 7/20 avril 1918, admet dans les Con- 
seils « les laïques des deux sexes » (chap. vir, art. 68). 

(4) Prince Vorxonsæti, loc. cil., p. 207; D. C., t. 6, 
p. 135. 


”  d'’Eglise. » (1) 


assemblée vote une résolution de 


1499 Ron 
-e) L'Église intervient auprès des Soviets. 


ï 


L'Eglise ne se contente pas de cette organisation 


auxiliaire, « Le 10 janvier 1918, Mgr Benjamin, 
métropolite de Pétrograd, remet au Conseil des Com- 


missaires du peuple une lettre qui revêt le carac- 


tère d’une note préventive ecclésiastique au Gouver- 
nement des Soviets. [...] Il y déclare que la réa-, 
. lisation du décret de Séparation menace le peuple 
russe orthodoxe d’une grande douleur et de grandes 


souffrances et que [...] les habitants orthodoxes de | 


Pétrograd se sont vivement émus à l’annonce du 
projet de décret. Après avoir signalé que l'agitation 
peut prendre une tournure catastrophique, le métro- 
polite [..] prévient les personnes actuellement au 
pouvoir afin qu'elles ne mettent pas à exécution le 
* décret projeté sur la confiscation des biens 


«Le lendemain, la Confrérie dés Conseils de 
paroisse de Pétrograd est convoquée d'urgence sous 
la présidence du métropolite pour examiner la ques- 
‘tion de la confiscation de l'imprimerie synodale. 
protestation 
_ contre cet acte du pouvoir et y déclare que cette 
imprimerie est ecclésiastique et non gouvernemen- 
_ tale, que sa confiscation est un acte manifeste de 
_ persécution contre l'Eglise. La protestation est en- 
voyée au Conseil des Commissaires du peuple. 

» Le 14 janvier, le lendemain du premier essai 


le clergé de Pétrograd organise une nombreuse réu- 


persécution de l'Eglise. [...] On y décide de s’op- 


ee poser de toute manière à la réquisition de la laure, 
_ : de déclarer fermement aux Commissaires du peuple 


que le peuple russe orthodoxe n’admettra pas la 
confiscation des biens des églises et des couvents 
ni la profanation des sanctuaires séculaires ; il se 
“lèvera pour les défendre des outrages de ceux qui 
_ n’en saisissent ni l'importance ni le priæ parce 
qu'ils ne sont eux-mêmes ni russes ni Ortho- 
“doxes. [...] L'assemblée décide de procéder à une 
puissante agitation dans les églises et les marchés, 
. parmi les matelots et les soldats, [...] de répandre 
à des milliers d'exemplaires une protestation contre 
_ Ja confiscation des biens d’Eglise. Elle fixe au 2x jan- 
vier une immense procession à la laure. [...] Elle 
vote, pour conclure, [...] une protestation du peuple 
‘russe orthodoxe au Conseil des Commissaires du 
peuple. [...] Il y est dit que les orthodoxes envi- 
sagent les tentatives de confiscation des biens 
d’Eglise [...] comme le début d'une persécution 
ouverte \de l'Eglise et de la foi orlhodoæes. » (2) 


1, © f) Mandement du Patriarche 
contre les « semeurs de haïne », 
«Le 19 janvier, [...] le patriarche Tykhon publie 


de son propre chef (les séances du Concile étaient 
alors suspendues à l’occasion des vacances de Noël) un 


mandement qui réprouve le bolchevisme sans le 


nommer expressément, ».(3) 
En voici la traduction intégrale (4) : 


(1) Trrkinor, op. cil., p. 106. — Il n'est pas sans: intérêt 
de citer l’apostille de Lénine à cette lettre : « Je: prie 
instamment la section du Commissariat de la Justice de 
hûter la rédaction du décret de séparation entre l'Eglise 
et l'Etat. » (Tirzinor, op. cit., p. 118.) 

(2) Trremnor, op. cit., p. xo7. 1e 

(8) Ibid., pp. 107 et 109. ve 

(4) Nous croyons ce mandement inédit .en français. 
Nous le traduisons d’après une feuille volante, sans :1ndi- 
cation d’éditeur ni de date d'édition, mais la lettre est 


de gens absolument innocents et même malade 


de réquisition de la laure Saint-Alexandre Nevski, | 


“ion de prêtres et de laïques pour y traiter de la 


À 75.) M. Trruior lui-même qualifie cet acte « d’excès rdb 


ble Tykhon, p r la râce. 

de Moscou et de toute la Russie, à 
dans le Christ les évêques, les prêtres 
fidèles enfants de l'Eglise pravoslave russe, 


_» Arrache-nous, Seigaeur, al 
vais siècle présent. » (Gal, 1, 4) 


Appel à l'amour du prochain (A) 


» La Sainte Eglise pravoslave du Christ travers 
actuellement en Russie une période pénible qe 
ennemis publics et secrets de la foi du Christ on 
dressé contre elle la persécution, -ils se sont assigr 
comme but la ruine complète de l’œuvre du Ghri 
et, au lieu de l’amour du Christ, ils répandent pa 
tout des semences de haine, de méchanceté et.d 
lutte fratricide. Les préceptes du Christ sur l’amou 
du prochain sont oubliés et violés ; nous somme 
informés chaque jour du meurtre affreux et crue 


ne sont coupables que d’accomplir honorable : 
leur devoir envers la patrie ou de vouer toutes leur 
forces au bien du peuple (2). ë 
» Tout cela s’accomplit non seulement de nuif 
mais en plein .jour et avec une grande insole 
et une impardonnable cruauté, sans aucun jus 
ment, au mépris de tout droit et de toute justice} 
ces agissements sont le fait de presque toutes k 
villes et tous les villages de notre patrie, des cap: 
et des régions éloignées (Pétrograd, Moscou, Irkor 
Sébastopol, ete.) ; tout cela remplit notre cœur d’ur 
profonde affliction et nous engage à adresser à 
ennemis de l’humanité une parole rigoureuse d'a 
cusation et de condamnation, selon le précepte di 
saint Apôtre : « Ceux qui pèchent, reprends: 
» devant tous, afin que les autres aussi éprouvent d|] 
» la crainte. » (1 Tim. v, 20.) 11 


(| 
| ! 
| 
| 


Excommunication des coupables 
\ 


+ 

3: 

il 
» Revenez à la raison, insensés ; cessez 
meurtres, car ce que vous faites n'est qu’une œuv | | 
sanglante, une œuvre véritablement diabolique, pot] 

laquelle vous serez voués au feu de la géhenne dal L 
la vie future et à la grande malédiction de la post 
rité dans la vie terrestre. Par l’autorité qui me vieil 
de Dieu, je vous interdis la communion avil | 
l'Eglise (obchichénie’s-iserkoviou), je vous maudi} 
si vous portez jusqu’à ce jour le nom chrétien |} 
quoique par votre naissance vous apparteniez 
l'Eglise pravoslave. Nous vous supplions, wvolh 
tous, les fils de l’Eglise pravoslave du Christ, de 
pas communiquer avec ces ennemis de l’humanitdh 
« Otez le méchant du milieu de vous. » (1 Cor. v, x 


Î 


L'Église persécutée. 


» On a dirigé pareillement une cruelle persécihe 
tion contre la sainte Eglise du Christ ; on déclall 
ouvertement inutiles et superflus les sacrements qi 
sanctifient la naissance de l’homme ou le mariad 


1928; éditions du  Glavpolitprosui 
(Commissariat central de l'Instruction politique), p. 
(x) Les -sous-titres qui accompagent ce document 
été ajoutés par l'auteur de la présente étude. "4 : | 
(2) Allusion à l'assassinat de deux ministres du Gil 
vernement provisoire, Chingaref et Kokochkine; arrdl 
le 28 novembre 1917, ils furent tués dans leur lit par | 
matelots ‘le 7 janvier 1918, alors qu’ils suivaient un t 
tement dans une maison de santé. (ToPoror, La prem 
année de la révolution russe, Paris, Grès, 1919, pp 7e 


lutionnaire » (loc. cit., p. 107). 
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ses cathédrales); 
e du Sauveur) ; 


lus vénérés des croyants (par exemple, la laure 
andre Nevski à Pétrograd et le monastère de 
haïev ; on estime inutiles et on transforme en 
écoles d’incroyance et d’immoralité les écoles dont 
Eglise pravoslave assurait l’existence par ses res- 
urces et dans lesquelles se préparaient des servi- 
teurs de l'Eglise et des professeurs de religion ; on 
confisque sans aucun droit, et sans aucun égard pour 
la volonté légitime du peuple lui-même, les biens 
églises et des monastères pravoslaves, sous le 


prétexte qu'ils sont un bien national ; le pouvoir : 


RQ qui avait promis d'établir en Russie le droit 

1 et la justice, de garantir la liberté et le bon 
ordre, ne montre partout qu'arbitraire effréné et 
olence incessante contre tous et en particulier 
contre la sainte Eglise pravoslave. 


Les fidèles doivent défendre leur fo: 


_ » Où se limiteront ces moqueries contre l'Eglise 
du Christ ? Comment et par quoi arrêter ces per- 
cutions dirigées contre elle par des ennemis 
sensés ? Nous en appelons à vous tous, croyants et 
èles enfants de l'Eglise; défendez votre sainte. 
ère outragée et opprimée. Les ennemis de l'Eglise 
anifestent leur pouvoir sur elle par la force des 
es meurtrières; opposez-leur la force de votre 

de votre puissante prière publique, qui arrêtera 
insensés et leur montrera qu'ils n'ont pas le 
oit de s’appeler les défenseurs de la prospérité 
tionale, les constructeurs d’une vie nouvelle au 


nom de la raison nationale, car ils agissent en fait 


ntre la conscience nationale elle-même (1). Si vous 
vez souffrir pour l’œuvre du Christ, nous vous 
pelons à ces souffrances avec nous, fils bien- 
més de l'Eglise, selon le mot de l’Apôtre: « Qui 
me séparera de l'amour du Christ? Scera-ce la 
tribulation, ou l'angoisse, ou la persécution, ou 
la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée? » 
(Rom. vin, 35.) ee 


Appel à lorganisation de la résistance. 


+ » Ainsi, frères, évêques, sans perdre une heure 
de votre activité spirituelle, convoquez vos membres 
avec un zèle enflammé à la défense des droits de 
‘Eglise pravoslave actuellement foulés aux pieds ; 
établissez immédiatement des unions ecclésiastiques ; 
appelez (les fidèles) à entrer non par contrainte 
mais de plein gré dans les rangs des défenseurs 
l'Eglise pour opposer la force de leur sainte inspi- 
tion à la force extérieure, Nous croyons ferme- 
ent que les ennemis de l'Eglise seront vaincus par 
force de la croix du Christ, car elle est vraie- 
parole du divin porte-croix lui-même: « Je bâti- 

D rai mon Eglise (2), et les portes de l'enfer ne 
» prévaudront pas contre elle. » (Matth., xvi, 18.) 


Le mandement lu en public, 


“ Le 2r janvier, se déroule à Pétrograd la procession 


annoncée pour protester contre le double attentat 
Souvernemental sur la laure Saint-Alexandre Nevski. 


Re - 


(x) Comme Pierre le Grand au xvue siècle, Lénine a 
oulu réformer la Russie en faisant violence à la conscience 


nationale ; les peuples, comme les individus, ne brûlent 


« étapes ». ; 
la singulière amputation de ce texte. 
Tu es Pierre, et sur cette pierre je 


s impunément les 
2) On remarquera 
auveur a dit: « 


tirai mon Eglise. » Les orthodoxes russes citent géné 


ment cés paroles à la manière du Patriarche. 


cerne son mandement du 


_bolchévique. Paris, éditions de la « Sirène », 1919; 


Plus de 200 00 omm 
solc ts, officiers, y participent. Le départ a lieu de 
la cathédrale de Kazan, [...] où s'opère la concen- 
tation. Et pendant plus de cinq heures, comme 
un torrent humain, des flots ininterrompus de 
fidèles, chantant, priant, élevant vers le ciel des 
icones, des bannières, [...] se succèdent intermina- 
cu LE cu parle un témoin oculaire. 
a place de la laure, [...] on lit € lie 1 
mandement du Patriarche. à a à #: rue 


Le mandement approuvé par Le Concile. MI 


&:Le 22 janvier, le Concile, qui a repris . 
séances depuis deux jours, [...] se déclare entière- 
ment solidaire avec le patriarche » en ce qui con- 
ù 19. « Il l’appuie d’un 
appel à toute l'Eglise russe pour l’inviter à se 
grouper maintenant aulour du patriarche afin de 
ne pas laisser owtrager la religion. Le prince 
E. Troubetskoï [..] assure que l’entreprise contre 
la laure n’est pas une manifestation isolée de l’host 
lité contre l'Eglise, mais la mise en œuvre de to 
un plan destiné à priver complètement l'Eglise de 
la possibilité même d'exister. » (3). Fe EE D 


H — LA MORT CIVILE DE L'ÉCLISE 
a) Le décret de Séparation, œuvre de parti, 


Le 23 janvier paraît le décret de séparation ‘de 
l'Eglise et de l'Etat (4), dont on a pu dire qu'il 
était « dicté par la plus implacable des haines » (5). 


284593 


Analyse du décret, 


Même à le résumer, on y découvre le dessein d’en- 
traver l'Eglise. « Le premier coup de pioche avait 
été porté par le décret du 20 janvier 1918 (6), 
signé de Mme Kollontaï, l’arbitre d’alors en matière 
ecclésiastique (7) ; le décret rayait du budget de 
l'Etat les, versements prévus pour l’entretien des 


édifices sacrés et suspendait à partir du 1% mars 
toutes les allocations dont bénéficiait le clergé, » 


Le décret de Séparation est plus radical encore : 
« Défense de posséder, de recevoir, d'acquérir, d'hé- 
riter, d'’ester en justice ; l'Eglise n’est plus une 
personne juridique; c’est la mort civile, et c’est 
même la mort physique, puisque aux sociétés: reli- | 
gieuses autorisées pour la célébration du culte les 
Soviets interdisent les cotisations obligatoires 
(art, 11). L'Eglise est vouée à la famine sans. 
phrases: tous les biens productifs de revenus sont 
proclamés la propriété dw peuple et, pour qu'un 


local cultuel échappe à la nationalisation, il faut … : 


une décision formelle du Tzik (comité central 
exécutif) à Moscou, et d’un Ispolkom (comité exé- 
cutif) en province. Le décret barre à l'Eglise, jus- 
qu'aux portes des âmes par la prohibition d’ensei- 
gner dans les écoles ; il la jette en marge de la 
famille par la laïcisation des actes d'état civil; il 
ébranle le sacrement du mariage par l'autorisation 
(x) G. DomERGUE, op. cil., p. 177: 
(2) Trrznor, op. cif., p. 108. Ë LA 
(3) Ibid, p. 119. — Les pronostics du prince Troubetskof 
ne tarderont guère à se réaliser. PTS : 
* (4) Voir la traduction complète de ce décret dans D. Gs 
. 127, col. 8r9-820. ° ê 
F (5) 8. E Can L’Apocalypse'russe (Paris, Plon, 1922), 
“ Gr DC en 819 Rs 2 
DSC: te 12 5 À Es 
ja Mme Kollontai, “ fille et femme. de général, filleuls i 
du grand Dragomirof, l'antimilitariste la plus passionnée 
du parti maximaliste » (Sanouz, Noies sur la MÉAGE à 
* e 
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STE AIS: JR 
donnée aux notaires de prononcer le divorce par | 
textes (x). » 


consentement mutuel. Tels sont les \ 
Ajoutons que le décret astreint le clergé «u service 
militaire (art. 6) et qu'il supprime les censures 
ecclésiastiques à l'égard des fidèles (art. 11). 


Le décret répudie la morale « bourgeoise ». 


M. Titlinof signale certaines particularités du 
décret « qui ne découlent pas nécessairement de 
son objectif fondamental : interdiction de possé- 
der, [.….] privation des droits civils, nationalisation 
des biens d’Eglise: [...] Ces limitations [admirez 
-l’euphémisme] [...], sont inconnues même à la loi 

_ française de Séparation (1905), la plus radicale de 
-toutes ». Et il en fournit une explication vraiment 
russe ; c'est que les « modèles occidentaux ne con- 
viennent pas tout à fait à la Russie parce qu'ils 
conservent une structure bourgeoise, [...] tandis que 
le soviétisme répudie les conceptions bourgeoises sur 
la propriété » (2). Et voilà pourquoi le décret du 


-20 janvier n’accorde au clergé russe, jadis rétribué 


par l'Etat, « qu'un mois de traitement » pour toute 
compensation viagère, alors que la loi française de 
Séparation « instituait des pensions ecclésias- 


tiques » (3). La morale soviétique est ‘totalement 


dépourvue de ce que notre auteur appelle « le fonds 


+02 de préjugés religieux des masses » (4). 


Appréhensions des Soviets. 


_ Pourtant, les expropriateurs éprouvaient une ccr- 
taine crainte. Un de leurs collaborateurs l'avoue. 
« Kollontaï triomphe. Elle a réussi à faire signer le 
_ projet décrétant la séparation des Eglises et de l'Etat 

et supprimant le budget des cultes. Beaucoup de 
. Commissaires du peuple craignaient que cette mesure 
‘provoquât de nouvelles difficultés à un -Gouverne- 
ment qui heurte déjà son pouvoir chancelant à trop 
d'obstacles, et que la guerre religieuse ne vienne se 
superposer à la guerre civile. Kollontaï a invoqué 
les principes et rassuré les timorés. [..] Les prêtres 
vont [...] être frappés de stupeur par ce décret et 
réagiront. [...] Il est vraisemblable que leur cam- 
pagne d'opposition sera désormais plus active. » (5) 


b) Le décret de Séparation désapprouvé par le Concile, 


Le Concile réagit, en effet, aussitôt et apprécie 
comme il convient le décret de Séparation dans une 
Déclaration officielle : 


Le décret est un attentat contre l'Église. 


« Le décret — dit le Concile — est un attentat 
contre l'existence même de l'Eglise » ; il est dicté 
« par un dessein satanique » et légalise « la persé- 
cution ouverte » contre l'Eglise et la religion. « Sous 
prétexte de séparer l'Eglise de l'Etat, le Soviet des 
Commissaires du peuple cherche à rendre impos- 
sible l'existence même des églises, des institutions 
ecclésiastiques et du clergé. Sous prétexte de saisie 
de biens d’Eglise, le décret tend à anéantir la possi- 
bilité même du culte divin et de la liturgie. Les 


(1) S. px CnessiN, op. cit., p. 106, 

(2) Trrzinor, op. cit., jp. 116. 

(3) Aux ecclésiastiques qui ne remplissaient pas les 
conditions exigées pour avoir droit à une pension, la 
loi (art, 11 $ 5 et 6) prévoyait des allocations de huit 
ans dans les communes de moins de 1000 habitants et de 
quatre ans partout ailleurs. Toutefois, pensions ét allo- 
cations ne pouvaient être accordées qu'aux ecclésiastiques 
« salariés par l'Etat ». 

(4) Tirzinor, op. cit., pp. 1:17 et 116. : 

(5) Sanouz, op. cit., P. 222. 


chrétiens, juifs, musulmans et païens. Le 


| lui-même est supprimé dans les écoles publiques .eif 


églises orthodoxes à 


de tous les citoyens sans 


plus sacrés [...] sont mis à la disposition de 
rité gouvernementale, qui peut en accorder ou nf 
refuser l’usage aux églises. Dès lors que toute pro-# 
priété d’Eglise est supprimée, l'existence des églises, f 
des monastères et du clergé, devient par là mêmek 
impossible. +1 

» La saisie de l'imprimerie [synodale] entr 
jusqu’à la possibilité pour l'Eglise d'éditer elle-même 
des livres saints et liturgiques pourvus de la netteté | 
et de l'intégrité nécessaires. 5 

» Le décret attente en outre aux pasteurs de l’Egli: G | 
[...] en les astreignant au service militaire, que leur 
interdit le 83° canon des Constitutions apostoliques.ks 
De plus, les ministres de l'autel se voient in rdire 
l'éducation du peuple. L'enseignement du catéchisme 


privées, et ainsi tous les établissements scolaires ecclé# 
siastiques sont condamnés à disparaître ; l'Eglisd] 
perd la possibilité de former des prêtres. A 

» Le décret brise de facon sacrilège le lien da 
l'Etat avec n'importe quelle croyance sacrée en! 
déclarant que les actes du Gouvernement et des 


La résistance passive. 1 


autres institutions juridiques publiques ne son 
accompagnés d'aucun rite ou cérémonial relié 
gieux (x). ê} 


» En conséquence de cet exposé, le saint Concile} 
décide: 1° le décret de séparation de l'Eglise ci 
de l'Etat promulgué par le Soviet des Commissaires} 
du peuple représente, sous l’apparence de loi sur 1: 
liberté de conscience, un frauduleux attentat contrd 
tout l’organisme vital de l'Eglise pravoslasve et ur 
acte de persécution avérée contre elle; 2° to al 
participation soit à la promulgation de cette légis à 
lation hostile à l'Eglise, soit à ses essais de réalisallh 
tion, est incompatible avec la profession de la. foll 
orthodoxe ; elle entraîne pour les coupables quil 
relèvent de la religion orthodoxe les peines. eccléil 
siastiques les - plus graves, l’excommunication | 
comprise, en vertu du 73° canon des Constitution{ 


# 


apostoliques et du 139 canon du 7 Concile œcumé 
nique. » (2) | 

La Déclaration conclut en invitant « tout le peupla 
orthodoxe à se ranger autour des églises et de! 
monastères pour défendre la religion outragée » el 
en appelant « le jugement de Dieu » sur « les détrac| 


teurs et persécuteurs de l'Eglise » (3). 


Les fidèles doivent défendre les églises 


« En même temps que cette Déclaration, le Concild 
rédige un Appel au peuple orthodoxe. Re 

» L’Appel reproduit sous une forme populaire leal 
idées principales de la Déclaration. [...] Le décrel 


y est présenté comme une violence absolue pour Id 
conscience des fidèies, comme l’œuvre de gen: 
étrangers à la foi chrétienne et à toute croyance, |. 
comme un fait inouï et pire que le joug tartare (4)| 
S'il est mis à exécution, on s’emparera des églises ft 
on saisira la garniture des icones, on convertira le [| 
vases sacrés en monnaie, on suspendra la célébration 


(x) Cette prescription froïsse d'autant plus le sentimenÿ 
russe que la Russie élait depuis de longs siècles un Ets 
chrétien où la religion accompagnait ou sanctionnait MM 
plupart des actes de la vie civique et sociale.  - 1 

(2) Trrzinor,-op. cit., p. 119. 

(3) Ibid. 

(&) La Russie a subi le joug tartare pendant 240 ans 
du xmf au xv® siècle. . 2 


ystert n ensevelira les morts sans _ scolaires ecclésiastiques, et sut en iels. de pro- 
de l'ensei- #4 


a e ussie deviendra païenne. Et 
: « Unissez-vous donc, unissez-vous 
ommes et les femmes, les jeunes gens 

les vieillards, pour la défense de nos sanc- 
tuaires sacrés, [...] puisque les gouvernants du 


peuple veulent arracher au peuple ce divin patri-. 


moine. Assurez la garde [...] des temples divins, 
k» ne permettez pas qu'ils passent aux mains témé- 
> raires et impures des incroyants, ne tolérez pas la 
» perpétration de cette épouvantable profanation. 
» Si elle se réalisait, la sainte Russie orthodoxe serait 
|» transformée en pays antichrétien. [...] Mieux vaut 
… » verser son propre sang et mériter la couronne du 
» martyre que de livrer la foi orthodoxe aux outrages 
-» de ses ennemis, » (x) 


Dispositions de défense. 


Dans les journées qui suivent immédiatement la 

- publication du décret de Séparation, le Concile prend 
d’autres dispositions encore. « On s'attend à des 
répressions : arrestation du patriarche, dissolution 
du Concile, etc. [...] Les membres conciliaires jurent 
kde ne pas se séparer et de se réunir dans une autre 
ville en cas d’expulsion. Ils proposent au patriarche 
-de se désigner un remplaçant pour le jour où il 
serait lui-même dans l'impossibilité d'exercer ses 
fonctions. Ils envoient à toutes les églises une prière 
composée par le Concile « Pour le salut de 
_ l'Eglise ». [...] a 
_ » Le 28 janvier s'organise à Moscow une immense 
procession qui est une démonstration religieuse 
contre le décret ; [...] elle a Meu sans incident. » (2) 
- Le Concile n'a pas manqué de protester contre 
la suppression de tout enseignement relig'eux dans 
les écoles publiques ou privées (art. 9). D’autre part, 
les milieux pédagogiques orthodoxes interviennent 
- dans le même sens. « Le 23 janvier, [...] le Comité 
central de l’union panrusse des parents vote une réso- 
lution qui signale dans cette suppression une atteinte 
évidente au principe d'autonomie de l’école 
‘usse [...] et la négation de la vraie liberté de con- 
science, qui donne aux parents le droit de décider 
ils veulent ou ne veulent pas faire enseigner la 
religion à ‘leurs enfants... Le 11 février, la section 
édagogique religieuse du Concile organise une réu- 
ion. plénière des associations de parents et de pro- 


> fesseurs de religion ; il y est décidé de battre le. 


“rappel dans toute la Russie, [...] de défendre fer- 


mement la foi orthodoxe, de n'admettire en aucune 


façon la suppression de l’enseignement religieux à 
l'école, [...] de maintenir cet enseignement à titre 
» obligatoire dans toutes les écoles, [...] de considérer 
comme un attentat aux choses saintes de la nation 
“toute tentative de supprimer cet enseignement. Ces 
résolutions sont soumises au Concile, qui les ap- 
- prouve avec empressement » (3). 
. Directives pour le clergé. 
…. Le 15 février, le patriarche et le Saint-Synode 
“rédigent une instruction qui assigne au clergé J’at- 
“titude à observer vis-à-vis du décret de Séparation : 
M « Les prêtres assureront énergiquement la garde de 
“la sainte Eglise à l'heure de la persécution. Peel 
"Un groupera les laïques en unions _paroissiales ou 
ieuses pour la défense de l'Eglise : ils préserveront 
e la profanation les sanctuaires et le patrimoine 
ecclésiastique. On s’appuiera sur les ligues d'élèves 
‘ét de parents pour la sauvegarde des établissements 


“ 


3 (x) Trrunor, op. cil., p. 120. — Les prévisions du Con- 
“cile n’exagèrent rien ; elles seront dépassées en 1922. 
2) TITLINOF, OP. Cil., p. 122- 
(8) Ibid., p. 124. 


de : 


fesseurs et de parents pour le maintien 
gnement religieux à l'école. [...] HAE 


» On déposera en lieu sûr les vases sacrés et 


autres objets cultuels précieux. Si les vases sacrés, 
Objets de culte, métriques [registres] d’Eglise et 
auires biens ecclésiastiques sont menacés de spoliæ 
tion, il est interdit de les livrer volontairement, et il … 
est recommandé dans ce cas « de sonner les cloche 


aucun adoucissement des peines coclésiastiques. [...] 
» Le mariage religieux pourra être précédé ou. 
accompagné de l'inscription dans les registres d'état 
civil au gré des contractants ; mais il satisfera à 
l’ensemble des réglementations ecclésiastiques, no: 
tamment en ce qui concerne la dissolution du ma- 
riage antérieur par les tribunaux d’Eglise (2). Le 
clergé continuera comme par le passé à tenir les U 


registres d'état civil. [...] Les autorités gouverne: 


mentales pourront en prendre des copies ou des : 


extraits. » (3). — 


Les directives « sur le mariage ct le divorce 
civils [...] sont renforcées par une décision spéciale 
du Concile concernant le décret du 18 décembre 
1917 (4); [..….] le Concile affirme que le décret 
révolutionnaire foule aux pieds la sainteté du ma-. 
riage ; [..….] il exhorte les fidèles à ne pas suivre - 
la voie large du péché, [...] à observer strictement 
les lois de l'Eglise. L'Eglise ne reconnaît pas la 
validité du divorce civil ; elle considère ceux qui. 
s'en contentent comme coupables d'outrage au sacre- 
ment de mariage, et ceux qui s’en autorisent pour 
contracter une nouvelle union civile comme çou- … 


Re 


à 


1124 
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L 


pables de bigamie et d'adultère + de telles cohabita — 
tions ne seront jamais reconnues ni consacrées par … | 


l'Eglise » (b). : 


c) La résistance religieuse. 


{ z 


« Le peuple orthodoxe fait écho, cela est incon- ï 
testable, à l’appel du Concile (6). [...] Une agitation 
intense se produit dans les églises ; on organise hâti- 


vement des confréries et des unions ecclésias- 


tiques. [...] Une vague de processions se répand sur 


toute la Russie. [...] Le clergé déclare qu’il ne com- 
battra que par le glaive spirituel, que ses seules 
armes sont l’exhortation, la prière, la croix. [...] 
Les premiers mois de l’année 1918 donnent lieu à 


me 
d'innombrables communiqués de journaux [.….] sur 


la guerre religieuse. » (7) 


(x) La pritchta comprend le personnel paroissial (prêtre, 


diacre, chantre), dont l'effectif varie selon l'importance 
des paroisses. ? 2 ANSE : & 

(2) En d’autres termes, le divorce civil n’a pas d'effet 
religieux : les divorcés ne peuvent contracter une nouvelle 
‘union religieuse que si la première a été dissoute par 
l'Eglise. \ 

(3) Trrzinor, op. cit., p. 123. 

(4) Voir la traduction dans D. C., t. 12, col. 818. 

(5) Trrzinor, op. cit., p. 124. MS 

(6) M. Titlinof ajoute que cet appel n'obtient pas « les 
résultats rêvés ». La suite du récit permettra au lecteur 
de juger. . 

(7) Tiruinor, op. cit., p. 124. 
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Dans les capitales. : 


A Pétrograd « se fonde une Confrérie poür la | les prêtres 


défense de la laure S. Alexandre Nevski, dont les 
membres s’obligent par serment solennel à défendre 
la laure et ses sanctuaires par tous les. moyens 
permis à un chrétien, même jusqu’à la mort. Le 
clergé paroissial propage chaudement l'idée d’orga- 
niser des unions paroïssiales pour la défense des 
églises et des biens ecclésiastiques. En peu de temps, 
ces unions comptent soixante mille membres. Elles 
protestent avec zèle à tout propos et hors de 
propos (1) contre les agissements des agents sovié- 
tiques envers l'Eglise et le clergé en vertu du 
décret. En ville et dans les écoles, les réunions de 
parents propagent activement l’idée du maintien de 
l’enseignement religieux. [...] 

.  » Au début du Carême, les églises de la capitale 


_ offices nocturnes, souvent accompagnés d’une parti- 
_ culière solennité. Dans la nuit profonde retentit 
_ parfois le son des cloches : les fidèles vont en pro- 
cession autour de l’église. Le silence nocturne, le 
chant liturgique, la flambée des cierges, tout 
cela [.….] exalte la masse religieuse et parvient 
_presque à la fanatiser. [...] 

 » La presse bourgeoise d’alors (2) souligne avec 


+ * force l’élan débordant du sentiment religieux. [...] 


Dans certains milieux on parle même du Canossa 
de la révolution, et la presse soviétique juge néces- 
saire de répondre : Nous n'irions pas à Canossa, [...] 
_ Pourtant, dans la Novaia Gizn (la Vie nouvelle), le 
journal non soviétique le plus à gauche, Maxime 
_ Gorki publie un article intitulé Retraite, où il éta- 
blit que le décret de Séparation manque de base et 
d'opportunité et que ses auteurs doivent battre en 


: « À Moscou s'organisent non seulement des unions 
‘- paroissiales, mais encore le premier Conseil des 
unions paroissiales, destiné à englober toutes les 
associations locales. L'ancien procureur du Saint- 
‘Synode A. Samarine est placé à sa tête. Le Conseil 
se met énergiquement à l’œuvre de la défense de 
la foi. Il établit un vaste mémoire sur l’impossi- 
bilité de supprimer l’enseignement religieux dans 
les écoles ; il publie des appels aux ouvriers et aux 
_ typographes des impriméries ecclésiastiques pour les 
engager à rester au service de l'Eglise ; il organise 
- la garde du patriarche contre les dangers éventuels. 
Cette garde se compose de 24 paroïissiens, qui en 
deux groupes de 12 se relèvent constamment auprès 
du patriarche. Elle l’accompagne partout et a pour 
mission de prévenir le peuple en cas de danger. [...] 
À Moscou encore [...] s'organise l'Union des zéla- 
teurs et des apôtres de l’orthodoxie. Elle a pour pro- 
gramme la lulte pour les- biens et les droits de 
l'Eglise, la défense de la foi contre ses ennemis. 
: L'Union fait preuve d’une activité assez énergique 
et devient une des sections d’attaque de l’armée reli- 
gieuse. » (4) 


En province. 
Dans les villes de province, la lutte est « encore 
plus aiguë » que dans les capitales, « À Samara, le 
clergé prescrit trois jours de jeûne et des prières 


(x). Ce « hors de propos » de notre auteur, rallié aux 
Soviets et à leur Eglise, donne d'autant plus de valeur 
à ses autres dépositions. 

(2) Alors, en effet, la presse d'opposition existait encore : 
elle ne tarda pas à être supprimée, qu’elle fût socialiste 
ou bourgeoise ; la parole imprimée devint bientôt un 
monopole. d'Etat. 5 

(8) Tirzior, op. cit., p. 

(4) Ibid., p. 126. 
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ubliq À quoi le Soviet locs pond 
evant le tribr olutionn 
: À Yaroslav, les Unions paroissiales [...] d 


|_ peuple que l'autorité locale doit proclamer li 


se remplissent à flots ; le clergé [...] y organise des , 


retraite devant les lecons de la réalité russe » (3). - 


se refuser à l'inventaire des biens d’Eg ise Le 1: 
appartiennent aux fidèles. [...] Les essais de con! 
cation provoquent une telle agitation parmi 


de guerre, Il se produit des collisions, il y a de 
morts. À Voronège, [...] la foule massacre le com- 
missaire qui tente d'inventorier le couvent de | 
S. Metrophane. À Orel (1), collision et fusillade. [..4] 
À Toula, la procession du 2 février [..….] finit t 
giquement : [...] elle tombe sous les coups de feu; hi 
on compte 13 morts et de nombreux blessé 
À Kharkof, de même, la fusillade éclate contre 
une procession (2). À Saratof, Nijni-Novgorod, [FE 
Viatka, Vladimir, et dans nombre d’autres villes, | 
les processions donnent lieu à des collisions. || 
A Kostroma, [...] les autorités locales prennent dk | 
sévères dispositions pour garantir l'ordre pendant 
une procession » et rien de fâcheux ne se produit. 
« À Penza, l'excitation religieuse atteint de telles À 
proportions que le Soviet local doit se barricader | 
dans le palais épiscopal. » (3) : 


Al 
ri 
. 


À la campagne. ; = | 


La résistance gagne « les villes de district et lesk 
villages : là aussi on processionne, on manifeste, on} 
se réunit, on proteste [...] sous l'impulsion du 
clergé et des unions paroissiales. [...] Mais le terrain 
y esb encore plus brûlant qu'ailleurs parce que 
l'appareil du nouveau, pouvoir n’a pas eu le tempsk 
de s’y ajuster (4) et qu'il s'y rencontre des ten- | 
dances anarchiques. [...] Dans certains gouverne-| 
ments [départements], on compte les victimes par 
dizaines et centaines, et souvent ce sont des victimesk 
sans culpabilité, Par exemple, la foule assomme bru- 
talement les représentants de l’autorité qui tentent 
d'appliquer le décret. [...] Survient la répression, || 
qui frappe au hasard l’innocent et le coupable. Dansk 
le district de Pochekhonski, département de Yaroslav, | 
on arrête pour agitation religieuse une centaine! 
d'hommes : quelques-uns sont fusillés, les autresiie 
comparaissent devant le tribunal révolution-|l 
naire » (5). F | 

La question de l’enseignement religieux à l’école} 
agite « la province non moins que Moscou et Pétro-|] 
grad. se 

Il n’est peut-être pas de ville où, sous une forme 
quelconque, ne soient votées des résolutions en faveur IR 
du maintien de cet enseignement, au moins à titre 
facultatif. Les associations de parents agissent ordi-| | 
nairement en accord avec les unions paroissiales, et 
l’on constitue ainsi l'unité du front religieux. A || 
Kazan, par exemple, l'assemblée des délégués des pa-ll 
roisses et des parents [...] décide de ne plus envoyer} | 
les enfants à l’école » si l’enseignement religieux ylh 
est supprimé. « Dans les villages », on'va quelque- 
fois plus loin encore ; « on cesse d'envoyer lesi] 
enfants aux écoles qui n'ont pas de prêtre » (6). 
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(1) Lire « Oriol ». Æ s 
(2) 11 semble bien que le recours aux armes soit lelll 


serait-elle done en- Russ 


., 


fait des éléments de désordre. Mais alors une question|| 
so pose: qu'est-ce qu'un Gouvernement qui ne peut pasil 
(3) TirziNor, op. cit., p. 127. 
(4) La rapidité d’organisation 
le monopole de l'Eglise ? 
peuple, en cette affaire comme en, plusieurs . autres, oni 
contre eux le vrai peuple. Re 


assurer l'ordre contre les malfaiteurs P | 
(5) Trrunor, op. cil., p. 128. — Les Commissaires a | 
(6) ‘TirLinor, op. cit, p.128, + Sun $ LE 


1 religieuses iandent au clergé « de 

er sur les victimes de la persécution reli- 
_ [..] Le Concile célèbre des offices solennels 
ÿ les premières victimes. [...] 11 convient de 


peut pas ne pas taxer d'ercès et d'abus (2). [...] 
_ » On procède à Moscou et en province à des arres- 
. tations temporaires d’évêques, et, après enquête », 
on découvre qu'il y a erreur. « Des personnes 
arrêtées subissent des gouailleries inutiles, comme 
» par exemple Mgr Métrophane, évêque du Don », 
- livré « aux grossièretés de la soldatesque soviétique. 
À Orel, en mars, l’autorité locale interdit et expulse 
le congrès diocésain ; [...] ce grossier procédé est 
évidemment le produit de mœurs grossières (3). 
Dans certaines villes, les autorités croient que Île 
décret [...] arrête tout fonctionnement de l’admi- 
nistration ecclésiastique. À Smolensk, [...] on ferme 
. le consistoire [chancellerie diocésaine], et on an- 
» nule toutes ses affaires ; il y a là certainement un 
. malentendu évident (4). Autre malentendu assez 
fréquent : les autorités soviétiques exigent que le 
- clergé, contrairement aux lois ecclésiastiques et sous 
menace de répression, marie ceux qui n’ont été 
» divorcés que civilement. Des prêtres sont arrêtés et 
jugés pour s'être refusés à cette exigence. De même on 
_ arrête et on juge des prêtres qui refusent de livrer les 
» registres d'état civil ou les biens d’Eglise sans l’auto- 
“ risation de leurs chefs hiérarchiques » (5). 


d) Intervenffon patriotique du Patriarche. 


« Ainsi la lutte religieuse se développe dans la 
… Russie entière. L'armée de l'Eglise est mobilisée 
. très rapidement, et les principaux épisodes du mou- 
> vement de résistance provoqué par le Concile se 
produisent en février-mars 1918. » C’est alors aussi 
que les Soviets traitent avec l'Allemagne. Et le 
patriarche ne craint pas d'intervenir dans les affaires 
. patriotiques en protestant à deux reprises contre la 
be paix de Brest-Litovsk. « Au moment où les pourpar- 

=. lers de paix sont en cours, [...] il reproche [aux 
“ gouvernants] leur pusillanimité, qui les dispose à 
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- [3 mars 19181], [.…] le patriarche épanche sa douleur 
patriotique [..…] dans un mandement en date du 
» 5 mars. [...] Il invite le peuple russe à sc repentir 
» de ses péchés... Il montre que les dures conditions 
de la paix proviennent de ce fait qu’elle a été con- 
- clue par des gens qui ont renié leur foi. [..] Il 
esquisse le tableau des calamités nationales qui seront 
- ja conséquence d’un traité écrasant (6). [...] Il dé- 


, 


(x) C’est nous qui soulignons cet aveu. 

(2) 1 est vrai que M. Titlinof cherche à excuser ces 
actes en disant qu'ils « étaient presque inévitables dans 
“ jes conditions d'existence du soviétisme à ses débuts ». 
“ Mais ces « conditions » plaident à son insu contre le 
… régime qu'il soutient : « la guerre civile, l'insuffisance des 
agents du pouvoir, le recours aux services d’un personnel 
… équivoque par suite de l’abstention des intellectuels, l’exal- 
- tation des esprits, l'incompréhension du vrai sens du décret 
… de Séparation » (TrrziNor, op. cil., p. 129). 
(3) Cette réflexion veut être une excuse | 
(4) Le Soviet local ne comprenait-il pas le russe P 

_ (5) Tirzunor, op. cil., p. 180. ; 
(6) Le traité de Brest-Litoysk entre les Soviets et les 
Empires centraux fait perdre à la Russie la Pologne, la 
_ Lituanie, les Etats baltes, la Finlande, l'Arménie. Le 
_ traité conclu séparément avec l'Ukraine le 9 février livre 
à l'occupation militaire austro-allemande l'Ukraine, le 
Don et le Caucase. La Pradwa du 16 mai 1918 se console 
_ do ce désastre par une excuse inattendue : « La paix de 
st-Litovsk, qui a déchiré la Russie, la fortifie pour 


_clare au monde entier que TV'Eglis 


dire (1) qu'il se commet «rs des actes qu'on ne | 


se présente au Conseil des Commissaires du peuple. 


| liberté de conscience. Elle ajoute : Le mouvement 


se rendre à l'ennemi. Lorsque la paix est signée 


e au mo e ne peut pas 
bénir la paix honteuse conclue aw nom de la 
Russie, » (1) ds Pat 
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« j 


e) Pourparlers entre l'Église et les Soviets, 


À l'heure la plus active de la campagne 
-défense religieuse, le Concile ne se refuse pas 
entretenir le Gouvernement de la situation faite 
l'Eglise par le décret de Séparation, Le 11 ma 


+ 


Une députation auprès des Soviets. 


… Trois jours plus tard, le 14 mars, « une députa 
tion du Concile, conduite par le président de l'Uni 
des Conseils paroissiaux de Moscou, M. A. Samarine, 


Elle désirerait conférer avec Lénine, mais elle es 
reçue par Elizarof, commissaire de l'Assurance 
sociale, Gourski, commissaire de la Justice, e 
Bontch-Brouévitch, directeur des affaires du Conse 
des Commissaires. [...] La députation déclare qu'e 
se présente au nom du peuple russe orthodoxe, 
qu'elle apporte une parole de vérité. [.….] Elle 
expose le profond et sincère sentiment de révolte 
provoqué par le décret parmi la population ortho- 
doxe ; l'Eglise, de son côté, y' voit une offense a 
sentiment religieux, une violation criante de la 


protestataire du peuple grandit et s’enracine ; [.. je 
l’apaisement religieux dés cent millions d’orthodoxes 
russes est nécessaire aw bien de l'Etat ; et on ne 
l’obiiendra qu’en annulant, toutes les dispositions 
qui attentent à la vie et à la liberté de la religion 
nationale. [.….] EE 
» Le commissaire Elizarof répond à la députatio 
qu'aux yeux du Gouvernement le décret du 23 ja 
-vier n’est destiné en aucune façon à nuire à l'Eglise 
ni à entraver son action, mais qu’il a seulement en 
vue de séparer l'Eglise de l'Etat et d'’éloigner le 
clergé de la politique. [...] Ce décret n’est suscep- 
tible d'aucun changement qui serait en opposition 
avec le principe de la Séparation » (2). RE 


Un mémoire remis aux Soviets, 


K LR 

L'Eglise n'est pas dupe de ces explications caute- 
leuses et inexactes; elle continue néanmoins à con- 
férer avec le pouvoir quelque temps encore. En 
avril, le Concile et les représentants des paroisses 
remettent au Conseil des Commissaires du peuple 
une déclaration concernant les modifications à 
apporter au décret de Séparation. AS 

« Le Concile et les représentants des Unions 
paroissiales de Russie maintiennent entièrement les. 
affirmations de la délégation du 14/27 mars. Is 
estiment que le Gouvernement ne peut pas être 
étranger à toute religion et qu'en Russie le Gouver- 
nement ne peut être au’orthodoxe. Les points les 
plus inacceptables du décret du 23 janvier et qui 
même ne découlent pas du principe de la Sépa- 
ration sont les suivants: l'interdiction absolue de 
l’enseignement religieux dans les écoles, le refus 
de la personnalité civile aux associations religieuses, 
la nationalisation des biens d’Eglise, le retrait des ta 
subventions même privées aux institutions ecclésias- 


tiques. 


l'avenir, car la vie de centaines de milliers d'ouvriers 
et de paysans est conservée, pour Île biendes générations 
futures. » 

(x) Tirzinor, op. cil., p- 131. 

(2) Ibid., p. 182. 


EE SENTE 


MTOTT ee Qi 


{ L ke ' 
» Sur le premier point, la Déclaration signale 
que, même en parlant de la conceplion d’un Etat 
non confessionnel, le décret aurait pu se borner à 
supprimer le traitement de l’Elat pour les profes- 
seurs de religion et à rendre facultatif l'enseigne- 
ment religieux dans les écoles publiques non confes- 
sionnelles. ; 
» Quant aux autres points, voici les considérations 
du Concile. Sans doute, la religion est du domaine 


_ de l’espril, mais l'Eglise ne saurait exister sur ‘a 


terre sans certaines formes essentielles, et en consé- 
quence ellé doit disposer de la faculté de posséder 
dés biens meubles et immeubles et bénéficier de 


tous les droits de la personnalité civile. Or, en même 
iemps qu'il assimile l'Eglise à n'importe quelle 
_ société ou association privée, le décret lui interdit 
_ de recevoir des secours non seulement de l’Elai, 
mais encore des institutions privées qui jouissent 
- d'une entière autonomie, et il la prive elle-même, 


à l'Eglise ou à ses institutions; et le décret place 


__ l'Eglise au-dessous des associations privées en refu- 


t 


_ sant aux associations religieuses ou ecclésiastiques le 
_ droit de posséder, d'acquérir et d'aliéner. [...] 


» Ainsi, même à se placer au point de vue d’une 


tous les droits de la personnalité civile; tous les 
biens et capitaux ecclésiastiques devraient rester 
inviolablement à la disposition de l'Eglise et de ses 
_ institutions, c'est-à-dire entre les mains du peuple 
orthodoxe. [...] Si le Soviet des Commissaires du 
peuple désire effectivement [...] garantir à l'Eglise 


sa liberté intérieure et lui assurer par là la possi- 


bilité de remplir ses obligations, [...] il doit donner 
. Satisfaction aux présentes réclamations. » (x) 
2 Le dessein des Soviets. 
M. Titlinof reconnaît que les Soviets pouvaient 
très bien, « en s'appuyant sur leurs propres prin- 
- cipes, accorder à l'Eglise [...] la personnalité civile 


et le droit de posséder dans les limites prévues pour’ 


les sociétés privées » (2). Mais les réclamations de 


‘ l'Eglise « n'’aboutissent à rien » (3). Il convient, : 


en “effet, de ne pas se méprendre sur quelques faits 
‘contemporains du décret qui n’en diminuent en rien 
la rigueur légale, Aïnsi, « les prêtres de paroisse 
peuvent recevoir des lots de terre à titre de citoyens- 
agriculteurs,  [...] les organes locaux ne leur 
refusent pas la jouissance de ce droit ». Mais cette 
« jouissance » dépend du bon plaisir des « côm- 
munes ». Ainsi encore, « le Gouvernement autorise 
les couvents à fonder des communes agricoles », 
mais « les moines devront travailler eux-mêmes leur 
terre », mais « les excédents de terre monastique 
seront saisis » (4), mais les couvents seront « réqui- 
sitionnés ». 

Les Commissaires du peuple peuvent dire que le 
décret de Séparation « n’est destiné en aucune façon 
à muire à l'Eglise », ils savent pertinemment que 
la vérité est autre. Le décret de janvier 1918 bannit 
toute « cérémonie religieuse » des locaux officiels: 
les yeux soviétiques en seraient offusqués. Mais 
depuis janvier 1918 un immense écriteau apposé 


() Trrunor, op. cit., p. 133. 
(2) Ibid., p. 135. 
rh Ibid., p. 136. 
4) Ibid., p. 134. 


| l’opium du peuple » (x) ; serait-ce pour « ne 


pour eux des supplications :sole 


porte 


p vénérée, 
Kremlin de Moscou, ci: « La religion es 
en aucune façon à l'Église » P ou pour ne 
offusquer les yeux orthodoxes? Ce simple parallèle 
éclaire la méthode soviétique; les dirigeants pré- 
tendent établir la « liberté de conscience », ma 
en réalité, en Russie comme ailleurs, l'Eglise 


seule à en supporter les frais. 


f) Tactique de défense religieuse. 


« Le Concile, [...] à l'issue des pourparlers avec 
le Gouvernement, [.] décide d'élaborer des mesures 
pratiques au sujet du décret de Séparation. Puis il 
se disperse en comptant se réunir à nouveau en 
automne. Mais la marche des événements oblige 
les dirigeants ecclésiastiques à précipiter la reprise 
des séances conciliaires, et le Concile se rassemble 
le 15 juin. Un de ses premiers actes, au cours de | 
cette troisième et dernière session, est l'étude des 
mesures à prendre en face du décret du 23 jan- 
vier Il publie ses décisions sous ce titre Mesures 
imposées par la persécution actuelle contre l'Eglise | 
orthodoxe. É 3 L 

Appel aux dirigeants. 


» Le Concile ordonne : 1° d'ajouter aux prières 
liturgiques dans les églises une mention spéciale. 
pour ceux qui Sont persécutés aujourd’hui au nom | 
de la foi orthodoxe et de l'Eglise et pour les conk | 
fesseurs et martyrs trépassés, et d’instituer partout 
Iles à l’exemple | 
de Moscou ; 2° d'établir dans to la Russie une |h 
commémoration annuelle à la date du 25 janvier (2) | 
des confesseurs et martyrs décédés à l'heure cruëélle | 
de la persécution présente ; 3° d'établir en leur | 
honneur des processions dans la semaine de saint | 
Thomas (3), de célébrer des services funèbres solen- |} 
nels en leur mémoire, de les glorifier par des pré-. 
dications. | 

» Le Concile donne sa bénédiction à tous les con- | 
fesseurs [de la foi], le patriarche demande qu'on | 
leur remette des lettres de bénédiction. La haute | 
direction ecclésiastique recueillera des informations 
sur {ous les actes de persécution et de violence et |W 
en répandra largement la connaissance parmi la | 
population par la presse et la parole. 

» Comme contrepoids à l’idée du décret du 23 jan- 
vier, le Concile éditera en brochure sa thèse sur la | 
situation juridique de l'Eglise dans l'Etat (4) et la | 
répandra parmi le peuple. 

» Afin de contre-balancer les mesures pratiques du |h 
décret du 23 janvier, le Concile décide de prendre | 
des dispositions pour récupérer tous les biens saisis |lM 
appartenant aux églises, aux, monastères, aux insti- 
tutions ou organisations ecclésiastiques, et dans ce | 
nombre les immeubles des écoles ecclésiastiques et |R 
des consistoires (5). 


2 


(1) S. pe Cnessin, op. cit., p. 108. — Cette formule 
était reproduite très souvent, en gros caractères, dans les | 
journaux soviétiques de l’époque « elle figurait également | 
parmi les inscriptions que portaient les défilés révolution | 
naires. à 70.11 

(2) Probablement en mémoire de Mgr Vladimir, métro- | 
polite de Kiev, tragiquement mis à mort dans la nuit du | 
25 janvier 1918. M. Titlinof pense innocenter les bolche- |h 
viks de ce crime en disant qu'il fut commis « par une 
bande d’apaches » (Trrznnor, op. cit., p. 129). 

(3) Les orthodoxes appellent de ce nom la semaine qui 
suit la fête de Pâques. e | 

(4) Voir la traduction ci-dessus, col. 1482-1483. 

(5) On voit par ces détails que les Soviets sont plus expé- |} 
ditifs dans la confiscation des biens que dans la garantie de |h 
l'ordre public. RASE sut || 


e I organisations diocésaines s: tions cléricales, des écoles paroissiales, des imprime- RE 
ss endre ceux qui sont perséculés, | ries ecclésiastiques, des sociétés religieuses de bien- 
ce r ce Su emprisonnés pour la foi et | faisance, des fabriques de cierges, [.….] comme si 
on ee és Retours pour rentrer en pos- | elles étaient toujours la propriété de l'Eglise. [...] 
M Dune Le Sais g Eu Go L...] à Il réserve à l’évêque le contrôle de l'enseignement 
4 Dillagé a RS ds nee noir dans les écoles laïques. T1 prévoit la tenue 
L À saisis, de es registres d'état civil le è cte 
” À LOTUS € à g par les prêtres, la collecte 
r fendre les persécutés, le Concile invite tous les d'impôts ecclésiastiques obligatoires la répartition | 
… orthodoxes à former dans les églises et les monastères | des terres d’Eglise, l'emploi des biens d’ CEROART 
“des confréries particulières, à voter dans les réunions ee s 8 ne Fe oi es biens d’Eglise > Qu 
3 ne à Ro ans « 7 avril, le Concile approuve un statut 
D ces an délégués des paroissial où il est dit que l'église paroissiale et la * 
u 1 ; € la défense de l’Eglise et de | paroisse jouissent de la personnalité civile ; le clergé 
ses biens ; on créera au patriarcat un C il ë i - MR 
Éusse des Ai pes ‘Onsell pan- | y est chargé de tenir les registres d'état civils; 
| les A  . 7. ee aa ere 1e l'école paroissiale y occupe un chapitre enlier ; la … 
ise ê 1 # . . “. . EA è 4 
1\ Re Pr déensive conduire méthodique possession et la disposition des biens meubles é; © 
(E4 S immeubles y sont attribuées à la paroisse ; les con- 


M_ » Le Concile notifie par décision spéciale qu S Le Dr Re 
Leu saint Concile de l'Edlie russe hennes. aidé does Sn }'AODK conAldéiés come 
M par le très saint Patriarche et Leurs Grandeu SARA < Ë Je 
_ évêques, composé des délégués s tout e is Fe é ncile, à plusieurs reprises, « aborde la ques- : 
orthodoxe, y compris lës paysans, est don tion es établissements à de formation ecclésias- is 
- lateur légal. et suprême des affaires ecclésiastiques, Du Pape ur Porn qeils CONNUE 
le gardien des temples divins, des saints monastères V'És on pau PR TA R°£ see Re 
et de tous les biens d’Eglise. [...] Nul, hormis le saint : else @). FR 2e décisions PR les ASH | 
. Concile et l'autorité ecclésiastique accréditée par lui, nous He ‘s coque PE OR IE 
-n’a le droit de régler les affaires ecclésiastiques ou Le te arr cn AAGÉRUEE, Fa leur CRC 
» de disposer des biens d’Eglise ; ce droit n'appartient 0e De Aer intro nres profané Ù 
Bldonc pas à plus forte raison à des hommes qui ne | ©: théologique; [..] il introduit des matières pro- | 
| -professent même pas la foi chrétienne ou qui en e De des NEA : 
- déclarent ouvertement ne pas croire en Dieu. » (x) clergé-est tellement convaincu de son droit à, cons 
| PRE server tout au moins les écoles que l’Etat ne sub- 
È __ ‘Appel aux fidèles. ventionne pas, qu’il se produit à Moscou [..….] des 
. Comme moyen de défense, « on propage active- collisions dramatiques entre le pouvoir civil et les 
- ment dans les diocèses une recommandation émanée | prêtres qui ne veulent pas abandonner leurs écoles 
- précédemment du Concile : convoquer la population | à l'Etat» (4). Aer 
par des sonneries de cloches ou autrement, à chaque M. Titlinof, qui professe évidemment, sauf 
…ientative du pouvoir pour s'emparer des biens | quelques rares scrupules, un culte respectueux 
: d’Eglise (2). [..] Le Conseil des unions parois- | envers le radicalisme soviétique, verse au compte de ; 
 siales de Moscou, dans une de ses séances, fournit la « résistance religieuse. » la « canonisation par le \ 
-à cet égard des indications pratiques. Le prêtre doit Concile [...] de Sophrone d’Irkoutsk et de Joseph 
“déclarer aux représentants de l'autorité actuelle qui | d’Astrakhan, [...] deux militants religieux du passé 
… vicnnent nationaliser les biens des églises ou des | russe »; il est procédé, assure-t-il, à cette double, 
‘couvents, qu’il ne dispose pas personnellement de | Canonisation « avec la pensée de ranimer la popu- | 
ces biens et demander le temps nécessaire pour | lation orthodoxe » (5). Se 
onvoquer le Conseil paroissial. Si cela est accordé, (A suivre.) AUGUSTE MANIGLIER. | 
le Conseil paroissial doit alors établir de façon ferme 
net précise que tous les biens ecclésiastiques sont un 
| pros Une Da D eee ee Jésus sans croix, c'est trop doux. 
aucun cas. Si les représentants de ité ne s La croix sans Jésus, c’est trop lourd. ; 
rendent pas aux raisons du curé ou du Conseil : RE ; himériaqu A 
» paroissial et se montrent disposés à agir par la force, La croix en l'air, c est chimérique et trom- 
peur. Que faut-il donc? La croix pratique mêlée … 


“on sonnera le tocsin pour appeler les fidèles à la | P : £ À AU 
à la vie commune; la croix qui semble déraison 


» défense de l’église. S’il y a d’autres églises à proxi- C ( D 
» mité, il est à souhaiter que l’on se soit entendu | rable et injuste; la croix qui lasse par sa con 
“avec elles au préalable pour qu’elles sonnent aussi | finuité; la croix peu apparente, vu sa vulgarité. 

… le locsin et qu'’ainsi la population des paroisses Voilà mon plan de vie terrestre, mon. gage 
‘voisines vienne renforcer en foule la résistance aux | j’éternité. EU 

n attentats contre l'Eglise » (8). Pardon, mon Dieu, des croix méconnues, 
… Cette tactique donne des résultats, puisque le Gou- | ségisées, repoussées, profanées, calomniées. Je 
-vernement promulgue le 30 juillet un décret sur les veux à l'avenir tout convertir en croix; fussent- 


= sonneries de cloches (4) pour menacer des « tri- : TA 

bunaux révolutionnaires » tous ceux qui emploie. | Elles mille, elles seront une, mais divine. 

“ront cette méthode de « rassemblement ». R. P. CORMIER, O. P. 
e 


fl 


—< = 


Réorganisation intérieure, (x) Trrzanor, op. cil., p. 138 ; — Messager ecclésiastique, ë 


À 
Ï Ï ôté n° 11-12, 1918. Ë 
Le Concile poursuit de son côté son œuvre de @) Trnanor, op. cil., p. 130 ; — Messager ecclésiastique, 


“« réorganisation ecclésiastique ». Son dispositif sur D no eroté 
« l'administration diocésaine » traite « des institu- (3) TxrLINOF, op. cil., p. 139 ; — Messager ecclésiastique, 
Re n°5 9, 15, 17, 1918. : 
(x) Trruinor, op. cit., p. 136. (4) Trrzinor, op. cil., p. 139 ; — Messagèr-ecclésiastique, 
. (2) Voir ci-dessus (col. 1506) l'instruction du 15 févr. 1918. | n° 19-20, 1918. à Fe. 
… (3) Tirzinor, op. cit, p. 137: (5) Tirzinor, op. cil., p. 137 ; — Messager ecclésiastique, 


(4) Cf. D. G., t. 12, col. 827, n°8 19-22, 1918. 
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UN PRÊTRE AU PARLEMENT 


L'abbé Bergey, député de la Gironde 


Ée : Le candidat 
ÉS 
_ De l’Écho de Paris (27. 4. 24): 


à — Bonjour, l'abbé. 

1 «= Bonjour, l'ami... 
L'amil. Car -— enfants de la même terre, de 
_ villages dont les clochers s’observent par-dessus les 

vignobles médocains — nous sommes aussi des amis 
d'autrefois quand mous servions au même corps 
_ d'armée, l'un aviateur, l’autre aumônier, tous deux 
_ voyageurs du ciel à notre manière, car nous 
_ sommes des amis du temps où les amis étaient des 
; _ amis... % ! i j 
_ Et nous voilà quelques instants mous regardant 
sans rien dire, la main dans la main, lui me domi- 
nant de sa haute taille, ES 

= Vous êtes content, l’abbé ?... content d’en étre? 
— Content}... Je n’en sais rien... Je suis toujours 


à Le Era 
Ne 
ns le soldat que vous avez connu... J’ai reçu des ordres, 
. et, à l'heure H, au signal, je leur obéis... Tout ce 


_ que je puis vous dire, c'est que j'y vais de toutes 
mes forces et de tout mon cœur... ; os 
 $es yeux bleus s’animent et il répète: 

— J'y vais de tout mon cœur... 

__ Et l’on sait que l'abbé Bergeÿ, curé de Saint-Emi- 
lion, ancien aumônier de la 36° division d’infan- 
terie, le prêtre-tribun dont parle toute la Gironde, 
est candidat sur la liste clemenciste de M. Georges 


_ Là-bas, au pays du soleil et des vins chauds, la 
. légende a peut-être cherché à s'emparer de l’abbé 
-  Bergéy, à cheminer parmi les longues « reiges » 
._ _ qu’arpentent les vignerons. Mais la légende est morte 
_ faute d’avoir su dépasser ou embellir sa merveilleuse 
“histoire. histoire, qui a eu tant de témoins d’ail- 
leurs (tous les poilus girondins |). histoire qui s’est 
_ contée en patois dans toutes les maisonnettes blanches 
* du vignoble et de la lande... histoire qui se con- 

‘ iinue... et que voici: 
: Réformé d'avant-guerre, l'abbé Bergey me s’en 

- trouve pas moins au premier jour de la mobilisation 
parmi ses paysans. Il est, en Belgique, aumônier de 

la 36° division, Et les 22 et 23 août, lors des pre- 
miers et durs combats, il est au premier rang, soi- 
gnant les blessés, assistant les mourants, exaltant les 
vivants. On le juge courageux, entraïnant, éloquent. 
_ Sa gloire commence là. 
La retraite vient. Retraite terrible. L'abbé n'est 
plus devant ; il est à l’arrière-garde, marchant après 
le dernier tireur, ranimant et rassemblant les tra: 
nards. Il circule à cheval, soignant, priant, combat- 
tant. Il est partout. On le voit partout. 

Le recul cesse ; l'offensive arrive. Le 13 septembre, 
il est à Craonne, à l'assaut des pentes du Chemin 
des Dames. Mais ici se passe un fait étonnant: le 
14 Septembre, errant sur un glacis où gémissent des 
blessés, il s’égare dans la zone allemande: « Atten- 
tion ! Attention !... » ont crié à cent mètres les 
gars du 57°. Mais le vent porte mal et chasse les 
appels. L'abbé est entouré, fait prisonnier, fouillé. 


Il est awmé, On va le fusiller. Terrifiés, les Français * 


assistent à la scène. Les feux cessent sur les deux 
lignes. Mais voilà que l'abbé se tourne vers un offi- 
Cier allemand et, lui montrant le champ des mou- 


Le RE à He | 

_rants, lui parle de Dieu, Un Boc " 
, à 

 vagante, l'Allemand fléchit. On ne tue pas. 


lignes du 55°, baïonnette au canon. Les hommes 


: croyants et incroyants, catholiques ou autres se pres | 


‘que j'aimais bien lui aussi, le pasteur de Bordeau 
: M. Momméja: « Allons, l’aviateur, venez l'écouter, 


‘immobiles, incrustés.- Lé Jeudi-Saint, l'abbé déc: 


Ne 


qu'il a secouru implore pour lui. Alors, scène 


On ne le garde même pas. Il est ramené dans 


jettent sur lui et l’embrassent et pleurent dé joie 

Puis, c’est la guerre de tranchées, la longue im 
bilité sur les bonds de l’Aisne. L'abbé Bergey, de son. 
repaire souterrain, rayonne des avant-postes, où il. 
dit la messe, aux cantonnements — Maizy, Glenines, 
Serval, Beaurieux, — où il prêche. Sa parole, qui 
chante et gasconne, émotive, entraînante, persuasive, 
tantôt arrache des larmes, tantôt apaise et console, 
tantôt donne des accents qui sont des appels de 
clairon. Vite une immense renommée monte. De 
tout le secteur on vient l’entendre. Chefs et soldats, 


sent autour de lui. Que de fois, sur le chemin « 
Serval, ai-je rencontré cet homme exquis et sain 


s’écriait-il. Cela vous fera du bien, mon ami, comme | 
à moil... » Et noûs allions ensemble, dissertant. 

Entre temps, le 25 janvier 1915, une attaque alle*| 
mandé rejette nos troupes d'Hurtebise dans la ee ‘| 
Foulon. Prévenu à temps, l’abbé rejoint les. poilus. 
du 18° de ligne. Combats terribles dans les ravins!| 
par la neige et la nuit. On prend, on perd on! 
reprend du terrain et on le reperd. L'abbé est de 
toutes les attaques et de toutes les contre-attaques. 
Le 27 janvier, un obus le- jette à terre et lui perforé 
le poumon. Le soir, il est fait chevalier de la Légion: 
d'honneur. Et quatre semaines après, blanc comme 
un mort, le visage défait, la barbe hirsute, il est de 
retour, acclamé.… : ’ 4 

C'est le 25 avril 1915 que j'ai écrit dans mes notes | 
de guerre: « L’abbé Bergey est venu déjeuner à. 
l’escadrille, Je suis incapable d'exprimer et de définir |R 
ce qu’il y a en lui qui rayonne tant et enlève. Quelle | 
jolie âme limpide |! Que de gaieté, que de verve, que 
de cœur aussi ! Il m'a parlé des poilus de nos villages | 
avéc une tendrésse touchante. Je ne m'étonne plus | 
de son prestige. Quand il est sorti de chez nous, | 
cinquante fentassins au repos à Merval l’attendaient | 
pour le voir, lui serrer la main, lui parler, l’en- |} 
tendre. » : 

Du 21 au 8r mai 1916, l'abbé Bergey se bat à. 
Verdun. Encore et toujours devant. Un soir, il se 
heurte aux débris d’un bataillon qui, écrasé sous 
lo feu, anéanti, reflue en désordre. L'abbé prend un | 
fusil d’une main, brandit sa croix de l’autre et, chan- |B 
tant, ramène les soldats en ligne. $ #1. 

On le retrouve en Argonne, puis mêlé aux vagues 
d'assaut, le 5 mai 1917, devant Craonne, puis à la 
féroce contre-attaque du 3 juin 1917. Il n’y a plus 
un homme au corps d'armée qui ne le connaisse |M 
et qu'il ne connaisse. Dans la main crispée d’un mort, 
près de Craonnelle, on trouve ce billet, tracé d’uné 


main tremblante: « Je ne demande qu’une chose à | 


mes camarades, c’est de faire bénir mon corps par 
l'abbé avant de le mettre en terre. » F2 
Pendant les grandes offensives allemandes de 1918, |h 
l’abbé Bergey se surpassera. Toujours en ligne, il | 
prêche et prie avec les soldats. Et il leur commande: |l! 
— Camarades, vous devez tenir, tenir, tenir... . 
Et les soldats tiennent, | 
Quand arrive la Semaine Saïnte, les poilus sont |l 
égrenés dans les « trous individuels » près de Mont: 
didier. Période tragique, où il n'y a plus de tran- 
chées, où les fantassins creusent eux-mêmes le pauvre 
trou qui sera souvent leur tombeau et dans el, |} 
accroupis où debout, ils resteront jusqu’à cinq jours |l 
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la ligne, servant de cible: 

amis, je vous apporte, dans ma musette, 
ieu, du tabac et de la viande. 

etants, d’autres soldats peuvent le suivre de 


Le. 


leurs replis. Il va, vient, revient, se ravitaille ét 


part. Il se couche tous les dix mètres. On le croit 
ort. Non. Il s’élance à nouveau et se recouche 
ore. Vers le soir, il décide de « visiter » un boque- 
leau où tient désespérément un poste presque en- 
Cerclé. Sept volontaires l’accompagnent. Mais il 
rive seul, et quand il réapparaît, la nuit venue, sa 
outane, criblée de balles, n’est plus que lambeaux. 
* En octobre 1918, l’abbé bataille au moulin de 
Eaffaux, de grande mémoire. Sa parole, emportée sur 
ailes de la victoire prochaine, entraîne les hommes 
ux derniers assauts, À 
Le 11 novembre, à 11 heures, quand le dernier 
Coup de feu est tiré, il tombe à genoux et prie. 

- … Et le voilà revenu depuis cinq ans à Saint- 
Emilion, dont il est le curé, dont il restera toujours 
curé, même député! ; 4 
Mais est-il seulement le curé de Saint-Emilion, lui, 
dans les bras de qui des milliers d’enfants de cinq 

ts villages bordelais, avant de mourir, ont gémi 
rs dernières douleurs, buvant l’eau-de-vie à sa 
urde, implorant le pardon suprême et dont la 
main Signa les fronts glacés ? RE 
- Est-il seulement le curé de Saint-Emilion, lui, 
meuré lutteur, qui, à vingt kilomètres à la ronde, 
it dans les conférences publiques, objecte, ri- 
e et enthousiasme, lui demeuré soldat, l’entrai- 
ur des- jeunes, qu’il conduit par la campagne avec 
s tambours et des clairons — aux airs familiers 
autrefois ? é 
Faut-il s'étonner que de tous les coins de la Gironde 
accoure à Saint-Emilion pour l’entendre, qu’on 
rue à ses sermons comme. à ses discours, qu'il 
ffise de trois lignes dans un journal local annon- 
t qu'il parlera à l’Athénée de Bordeaux pour que 
foule se baite à la porte? 
N'est-il pas déjà depuis longtemps, ce prêtre soldat, 
‘grand tribun campagnard, l'élu des Girondins, 
u de leurs morts ? 


Je vais vous étonner, mais nous avons bien peu 
parlé politique », l'abbé Bergey et moi. Nous avions 
s souvenirs à remuer. 
Pourtant il m'a dit: 
 —_ Lisez ma proclamation. 
‘Elle est écrite en langue militaire, ardente, un peu 
âpre. Et j'ai lu notamment ceci: 
« …Inutile d’éplucher avec plus ou moins de mal- 
lance les qualités ou les lacunes de la vague 
d'assaut. » 


- Jo lui ai dit en riant: 


À Ça, c’est pour Mandel! 
II m'a répondu: 
D __ I] est avec moi dans la « vague » et dans la 
âtaille. Donc je marche avec lui, donc je marche 
pour lui. 
» Mais j'ai lu encore: = 
» « Il faudra que les distillateurs de larmes et les 
nonnayeurs de cadavres se bouchent les oreilles et 
rongent les lèvres-pour n'avoir pas à nous expli- 
her comment ils trouvèrent et conservent avec des 
fomplic tés étranges leurs foudroyantes et tapageuses 
tunes, pendant que le capital honnête, les classes 
oyennés et les masses ouvrières ploient sous le 
s de charges mortelles. » 
ors. je lui ai dit: Se, à 
Ayant mn on vous appelait déjà « l'abbé 
»… Vous l’êtes resté un peu, hein ? 


4 


Et cet enfant du peuple, qui aime le peuple et se 


donne à Jui, m'a dit, souriant: 


. — dé le suis toujours. c’est vrai, mais avec du 
blanc et du bleu! À 

— Nous pensons ensemble, je vois! 

Alors l'abbé m'a tendu un livre: ; 
.— Je le sais... Aussi, tenez, voici pour vous. 
Ce sont mes récits de guerre et mes poésies en 
langue d'oc... ce sont des études de chez nous « ch 
lous Praoubes » (chez les Pauvres). Prenez, c’e 
« ma Garbetto » (ma petite gerbe), avec une dé 
cace… 4 
. Et je suis parti. ' ; 

— Au revoir, l'abbé, 

— Au revoir, l'ami, 


Henri De Kerizuis. 


Son élection 


De l'Éclair (27. 5. 24) : 


Entre Libourne et Castillén, Saint-Emilion surgit, | 
dressé là, semble-t-il, par une force volcanique dan 
la splendeur toute parfumée de ses vignes et de ses 
champs. Perché sur son coteau, l’archaïque villag 
domine, par l'arrogance un peu fanée de ses châ- 
teaux et le clocher romantique de son église, lé 
hameaux voisins, accroupis servilement au pied d 
leur suzerain d’aquarelles, indifférent, honnête et 
bien habillé. tree 
. Nous entrons dans le village. Les maisons aux toits 
aplatis comme celles du pays de Ramuntcho sont 
dorées de soleil et, dans les rues sans trottoirs, des 
bœufs lents portant sur leurs yeux bêtes la dentelle 
préservatrice des moustiques turbulents, passent 
avec indifférence, entre la double haie des maison 
basses, Re pee é 
— Le presbytère, s'il vous plaît ? demandons-nous 
à une vieille femme au teint de Corona oublié. 
— Hé bé... ! c’est là. 
Et son doigt nous indique une demeure claire aux 
volets pleins devant laquelle des gamins Re 
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. Un coup de sonnette, et quelques instants après, 
assis dans un fauteuil de peluche grenat, nous écou- 
tions les confidences de l'abbé Daniel Bergey, curé 
de Saint-Emilion, député de la Gironde, ancien et. 


glorieux combattant. 


— Les réunions publiques ? ça me connaît, nous | 
dit notre interlocuteur en faisant pivoter les volets 
de son bureau. Avant la guerre, j'en ai fait pendant 
dix ans, pour lutter contre une intense action anti- 
cléricalé. J’allais contredire tous les orateurs, en dépit 
de mes crachements de sang. « Il fera de la poli- 
tique », disait-on. Je n'ai jamais voulu en faire. 2 

» Vint la guerre. Réformé à vingt ans, je me 
suis engagé. Blessé, intoxiqué, je suis revenu après 
quatre ans et. demi de tranchées, avide de repos 
moral et physique. PSN | 
. » En 1919, il fut question de me faire figurer sur … 
les listes du Bloc national. J'avais le dégoût de la 
politique et je me récusai. J'avais pourtant prévu 
que la Chambre nouvelle, quelle qu'elle fût, serait 
impopulaire à cause de la terrible et ingrate besogne 
qu’elle aurait à accomplir. des 

» En 1924, j'espérais qu'on pourrait réaliser en 
Gironde l'union de tous nos éléments modérés. 

» Quelques hautes personnalités politiques préfé- 
rèrent établir la scission sur la question religieuse 
et introduire sur la liste de concentration républicaine 
(Petite Gironde) des candidats d’origine plus ou 
moins radicale, sr 

» Les catholiques et les libéraux durent donc s4 
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grouper autour de MM. Mandel, Ballande, Frouin et 
Glotin, seuls députés sortants, qui, depuis quelques 
semaines, s'étaient séparés de M. Poincaré à cause. de 
sa politique intérieure et fiscale. 

» MM. Mandel et Ballande insistèrent beaucoup 
pour me voir figurer sur leur liste. J'ai longtemps 
résisté : 1° parce que mes répugnances pour la poli- 
tique n'ont pas diminué, au contraire ; 2° je Cral- 
gnais que ma soutane fût encombrante pour mes 
colistiers par la couleur cléricale qu’elle donnerait 
à leur groupe. 

» Mais les insistances furent si pressantes que, 
après une entrevue avec notre vénéré cardinal, j’ac- 
ceptai en principe, à la condition que ma campagne 
ne commencerait qu'après Pâques, car j'aime sur- 
tout mon ministère de curé de campagne, et cette 
“paroisse où je suis depuis dix-huit ans. 


_— Et cette bataille électorale ? 
— Etrange. J'y suis parti à contre-cœur, et je n’en 
rapporte qu’un souvenir ému. Colistiers parfaits de 
camaraderie, vaillants, salles houleuses archicombles, 
car notre liste attirait des foules énormes (à Langon 
et à Villandräut, il a fallu faire des réunions dehors). 
— Et M. Mandel ? 
_ — Il fut prodigieux de vaillance, d’à-propos, de 
documentation. Il était honoré d’une hostilité spé- 
ciale. Il a maté les salles et lassé les vacarmes les 
plus lucrativement organisés ; mais il était parfois 
4 heures du matin. É 
» Croyez-moi, amis et adversaires doivent regretter 
la chute de cet homme étonnant. C’est une grande 
force d'opposition qui manquera dans la nouvelle 


Chambre. 


— Vos projets, Monsieur le député P 

.— Je n’en peux avoir de précis. Il y a un mois, 
je n'étais pas candidat, et me voici député ! Je veux 
_ observer et étudier le mécanisme, la mentalité de 
la Chambre. Comme j'estime que l'heure est très 
grave pour notre pays, j'apporterai mon concours à 
tout Gouvernement qui fera des propositions inspi- 
rées seulement de patriotisme. 

J'espère qu’on n'essayera pas de rallumer les 
luttes religieuses. S'il se trouve une majorité assez 
aveugle pour penser autrement, je protesterai et 
lutterai avec la dernière énergie. 


— On prête à la nouvelle Chambre le dessein 
d’innocenter Caillaux et Malvy par le moyen d’une 
amnistie totale. Y avez-vous songé ? 

— J’étudie leur procès. S'il est vrai, comme je le 
crois à mesure que s'avance ma lecture, qu'ils aient 
trahi les devoirs de leur charge pendant que tant 
de milliers de pauvres bougres se faisaient systéma- 
tiquement tuer, il ne saurait être question d’am- 
nistie, il faut les mettre au contraire définitivement 
hors d’état de nuire. 

— Vous ne craignez pas le mouvement commu- 
niste ? : 

— Non. Il ne paraît pas dangereux à cause de nos 


campagnes, qui résisteront toujours à là propagande, 


ct à cause de l'absence de chefs véritables. 

— Les élections, Monsieur le député, ont été le 
triomphe éclatant du Cartel des gauches ; cette vic- 
toire, vous paraît-elle devoir se maintenir au cours 
de la législature ? 

— Le Bloc des gauches se heurtera aux mêmes 
difficultés que le Bloc national : ce mariage de raison 


de forces étrangères — contradictoires — ne peut 


avoir de lendemain. Ce n’est pas une fusion, mais 
une juxtaposition superficielle, L'’entente sera diffi- 
cile. Elle serait pourtant indispensable en face des 
difficultés de réalisation. Les critiques et les pro- 
messes ont été aisées. Attendons les actes. Avant un 


| s'était heurté. On a oublié que ce n’est point lui qu 


an, cette Chambre sera au moins aussi 
que l’autre, En FRET tra 

La critique du Bloc national a été facile. 
voulu oublier à quelles difficultés gigantesques 


a laissé venir la guerre. Ce n’est point lui quk 
a facilité l’agression allemande par l’impréparation 
ce n’est point lui qui a gêné les affaires du pays.dd 
1914 à 19109. Il a pris la liquidation. Le rôle le plu 
odieux. Et n'ayant pas su imposer sa majorité aux 
Gouvernements successifs, il s’est leissé diffamer pen 1 
dant quatre ans, sans se défendre. D'où sa chutq 
lamentable. Fer te | fl 

Fera-t-on mieux ?... Le programme de M. Herrioïë 
s’est réfugié en des formules de tout repos que tou 
le monde pourrait signer. C'est à l'exécution quai 
nous verrons vraiment si le Bloc des gauches a deël 
hommes. Personnellement, je n’en sais rien. \1 


J'éprouve simplement quelque angoisse : j'ai lime 
pression que tout en étant un peuple vainqueur} 
nous sommes à la veille de grandes épreuves. Il noud 


faudrait des hommes — à quelques partis qu'il{h 


aura été vain. Si ce jour arrivait, 
auraient à prendre garde. 1| 
* Et le regard de l’abbé Bergey, s’évadant du pres 
bytère, retrouvait l’odieuse vision de la guerre, sis 
proche encore. dl: 

Bientôt, nous nous retrouvâmes dans la vie éclak À 
tante et belle de cette riche vallée de la Dordognellk 
parmi tous ses trésors étalés au soleil. 211 


MarceL Esprau, 


les coupable ù à 


" 
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Sa première intervention au Parlemenik 
De l’Opinion (11. 7. 24) : nl 


Le député de la Gironde est une de$ curiosités ddl 
la nouvelle Chambre. Il a, du reste, bien des titredlh 
à l'attention de ses collègues et du public. Jeune 
grand. Il porte la soutane avec plus de martialitdh 
que d’onction. Il a un visage grave, pâle, un 


douloureux même, mais énergique. Fort heureuse 


ment, le rire l’épanouit souvent sans nulle con! N 
trainte. Tout le personnage a, du reste, une très : 
grande liberté d'allure. Ne le saurait-on pas qu’on 
devinerait l’ancien aumônier militaire rien qu’à s 
marche, à sa poignée de main, à son vocabulaire 
Grand héros de la guerre, auréolé de la gloire dé 
citations fameuses, M. l'abbé Bergey avait, dans L 
Gironde, une popularité que M. Georges Mande! 
avait cru devoir annexer. Maïs le curé de Saint 


k 


âme, de tou 
son cœur, de toutes ses forces, : ae k 
Bref, après une campagne mouvementée, on sai 
comment l’abbé distança son chef de liste et prit 
sa place au Palais-Bourbon. | 
L'abbé Bergey ne doit pas cépendant avoir I 
goût de jouer les Mandel à la Chambre. Ses qualité| 
se trouveraient mal à l’aisc dans l’emploi. Sa nature 
toute de cordialité et de franchise, semble plus IdM 
prédisposer aux rencontres directes et spontanées} 
qu'aux longs calculs et aux intrigues compliquées 
et savantes. Restait à savoir comment il soutiendrai 
ces rencontres. On peut être un bon orateur de réu 
nion publique et n'avoir aucune autorité à Ja tri 
bune de la Chambre. Mais, pour l'abbé Bergey, nou} 
sommes maintenant fixés | s 4 


| 
| 
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scussio 
s Lefas, député«d'llle-et-Vilaine, amendement 
idant à ce que la prorogation accordée aux loca- 
res célibataires soit limitée au 1° janvier 1925 si, 
uparavant, une famille a demandé à habiter le 
al. Tout-à-coup, on entendit dans le « ronron » 
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t comme une provocation : 


- .… Quant à l'ostracisme dont on veut frapper Îles céli- 
Lbataires, il oblige à établir des distinctions. Il y a des 
élibataires qui ont précisément besoin de logement pour 
ne plus rester célibataires. Donc, pour qu'ils se marient, 
geons-les les premiers. Û 

Mais il y a des célibataires qui auraient pu fonder une 
amille et qui, volontairement, ont décidé de se vouer 
à un état contre nature. Si c'est ceux-là que vous voulez 
viser, je suis d'accord avec vous: ; 

É Pour ceux-là qui occupent les presbytères, je demande, 
“après un délai que je veux bien leur laisser, l'expulsion 
plus prompte possible. 


La plaisanterie parut fort bonne à gauche. L’ob- 
ervation du député communiste s'adressant à 
. Lefas parut un trait fort spirituel en dépit de la 
forme un peu lourde que M. Ferdinand Faure, de 
par la tournure de son esprit, n'avait pu faire autre- 
ment que de lui donner. Au centre et à droite, on 
sursauta sous le coup, et tout naturellement tous 
les yeux se portèrent sur le seul prêtre en séance 
à ce moment-là, l’abbé Bergey. 

. Celui-ci siège dans les rangs supérieurs de la droite, 
let il est souvent absorbé par sa correspondance. 
1ë« Absorbé » est une façon de parler ; car, si le 
député de la Gironde écrit beaucouÿ, il a le don 
d’écouter en même temps et de suivre la discussion 
en cours. À peine M. Ferdinand Faure avait-il achevé 
a sortie anticléricale qu'on vit l'abbé Bergey lever 
là tète et chercher du regard un de ses collègues en 
soutane. Se voyant seul de son état, il posa sa plume, 
e leva, et tout en lissant sa ceinture d’un geste 
achinal, il répondit à la plaisanterie si inattendue 
son adversaire communiste. Le silence total qui 
- fit à cet instant ne le déconcerta point. Son im- 
brovisation sur ce sujet délicat du célibat des prêtres 
t parfaite de tact, de mesure et de fermeté : 


M. Bergey. — On me rendra, je pense, cette justice 
tous les côtés de la Chambre que j'ai toujours écouté 
les orateurs dans un silence absolu. Mais je commettrais, 
jourd’hui, une véritable faiblesse, je devrais dire une 
cheté, si je ne m'étonnais pas de la véhémence avec 
quelle, dans une question de loyers, on fait entrer en 
ène une corporation sociale à laquelle j'appartiens — 
us le voyez, d’ailleurs, car nous portons franchement 
notre drapeau — et à laquelle je me glorifie d’appartenir. 
- Je suis surpris douloureusement que, sur une question dé- 
ate comme celle des loyers, celle des taudis, que nous 
nnaissons aussi bien que vous, croyez-le, on vienne greffer 
question des célibataires plus ou moins volontaires. 
Un membre à l'extrême gauche. — Adressez-vous à 
Lefas. 
. Bergey. — Je serais véritablement étonné que mon 
tervention pût passionner le débat. 
I1 y a des célibataires, volontaires ou non volontaires : 
stime que cela ne regarde personne dans cette Chambre. 
il était question de défendre les célibataires malheu- 
ux, le célibataire qui vous parle déclarerait.… 
M. Barabant. — Qu'il n'est pas malheureux, 
M. Bergey. — 1 n'est pas malheureux d’une manière 
nérale, mais il souffre toujours de voir un collègue 
terrompre avec discourtoisie. 
J. Barabant. — Adressez-vous à M. Lefas. 
Bergey. — Il est étrange qu'on soit, visé ici de 
% 


& 


IBAT DES PRÊTRES 
traîfnait autour d’un A tren dement - liberté de parole doit être ici un droit sacré, et ce n’est 


éral la voix forte de M. Ferdinand Faure qui lan- 


‘façon personnelle et qu'on ne puisse pas répondre. La 
pas parce qu'un « curé » l’exerce qu'il faut essayer de 
l'interrompre. (Applaudissements.) 14 
Je suis sûr que mes collègues socialistes vont approuver < 
ma doctrine: je dis donc que ce célibataire qui vous 
parle — célibataire pour des raisons qu'il vous donnera 
quand vous voudrez — est prêt à consentir tous les 
sacrifices pour ceux qui ne sont pas célibataires. Tout 


ce que vous voudrez, impôts ou autre chose, à la con- nas 
CR 


dition que cela s’en aille véritablement vers ceux que 
nous voulons en faire bénéficier. x 
Nous comme vous, nous avons la préoccupation des | 
misères, sur lesquelles nous avons l'habitude de nous 
pencher. Nous ne faisons pas beaucoup de discours, mais 
nous accomplissons des actes : j'estime que ceux-ci valent 
bien ceux-là. x: 


ne 


Puisque vous suscitez ici la question des presbytères, ra 


je tiens à rappeler que la plupart sont sous un régime 


spécial. Quelle que soit la loi que vous votiez, pour-une 
É Ft 
sera 


fois cette flèche que vous voulez nous adresser 
émoussée, car c’est une question d’arrangement avec les 
maires (x). : ARE 
M. Barabant. — Les arrangements sont 
municipalités par les évêques. a de 4 
M. Bergey. — Vous dites que ce régime ne vous plaît 
pas ? Votez une loi qui le change. Il n’en reste pas moins 
que nous sommes devant un état de fait, à savoir l’exis- 
tence d’un régime spécial (2). ; 
Croyez-moi, et je vous supplie de ne voir dans mon 
intervention qu'un acte de camaraderie : le seul résultat 
auquel vous avez abouti est d’avoir fait sortir du silence 
qu'il voulait garder votre collègue ecclésiastique et d’avoir 
fait perdre un peu de temps 
désir affirmé d’en finir. A 


J'ajoute que le jour où il vous plaira de parler des A 


curés, comme vous dites, et d'instaurer à leur sujet un ie 
débat spécial, je connais un célibataire qui vous répondral 


(Vifs applaudissements à droite et au centre). 


C'était dit posément, sans aucune hésitation de 
pensée. Le mot lui-même venait tout à fait à propos, 
sans recherche et sans effort. Enfin, du strict point de 
vue parlementaire, c'était exactement ce qu’il fallait 


répondre pour remettre la question à sa place et : 


M. Ferdinand Faure à la sienne. Ce dernier ne 
broncha du reste pas, et le centre et la droite, heureux. 
d’un début si sensationnel, firent une véritable ovation 


à l'abbé, qui, tranquillement, s'était replongé dans ci 
. ses paperasses. Se 


f 


Sa campagne à travers Ja France 


Sous le titré « L’étincelle », M. l’abbé BEnGEY 
écrit, le 20. &. 25, dans l’Action Catholique du 
Sud-Ouest, dont il a pris la direction le 20. 4.24: 


. La plupart de nos amis — qui se réjouissent si 
vivement du réveil catholique de la France — 
ignorent d’où a jailli l’étincelle. 


. 


Si nous remontons aux origines lointaines, nous 


ie, { 


(x) Les conditions du bail du presbytère sont réglées 
par le conseil municipal (art. 61 L. 5. 4. 84, et Gons. 
ŒEt., 11. 11. 1910: R. O. D., 1910, p. 656). (Toutes les 
notes sont de la D. C.) ; 6 

(2) Rappelons que, contrairement au droit commun, 
qui ne soumet pas au préfet les baux communaux d’une 
durée inférieure à 18 ans, tout bail d'un, presbytère com- 
munal dont la jouissance n'a pas été réclamée par une 
cultuelle formée en 1906 est soumis à l'approbation du 
préfet (art. x $ 3 L. 2. 1. r907), et le contrôle de ce 
dernier porte sur le taux du loyer et les charges du loca- 
taire (Cire. min. Cultes, 21. 1. 07: R. O  D., 1907 


p. 135). 


imposés aux, 


à la Chambre, malgré votre 


1923. 
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trouvons Strasbourg, avec sa grandiose manifesta- 


tion (1). € 

à pas encore des hauts parleurs. On ne 
connut donc que des meetings morcelés. Splendides 
d’ailleurs, inoubliables, par l'intensité d'émotion 
qu’ils soulevèrent chez ceux qui eurent le grand 

honneur d’y prendre part. Mais lorsque tous ces mou- 
._vants tronçons se rassemblèrent sur la place Kléber, 
; pour faire jaillir de cette véritable marée humaine 
à ‘un poignant Te Deum, ce fut la révélation de la 
force collective, de la puissance victorieuse des foules 
Ka assemblées, sous le souffle. brûlant de la mème 
Pensée, 
Et, debout à côté de Walter et de Balanant, au 
_ pied de la statue centrale, je contemplais cet incom- 
_  : parable spectacle de milliers d'hommes, soudés d’es- 
re “prit, de cœur et d'âme, par le même Idéal, la 
_ même Foi. C'était beau | 

Et je me disais: « Pourquoi pas dans toute la 
France ? » ; : . 

Et je voyais surgir dans la perspective, déjà 
lointaine, des souvenirs d’avant-guerre, nos ardentes 
campagnes des rives de la Dordogne, ces soirées 

_ parfois tragiques, où l’on essaya de me tuer — avant 
que ne me blessât le Boche | — parce que je défen- 
dais ma foi diffamée ; ces réunions publiques où, 
soutenu par quelques ouvriers admirables, j'allais, 
au milieu de tous les outrages, crier le danger mon- 
tant à une société qui ne savait ou ne voulait pas voir. 
- Je revivais nos congrès catholiques, où derrière 
le grand drapeau fédéral porté par de beaux gars 

et défendu par les camarades invincibles de Sainte- 

__ Foy, nous traversions fièrement nos petites cités 

On me traitait de révolutionnaire, d’agitateur. Le 

._ procureur de la République qui était préposé à 

= Libourne à la garde de l’ordre et de la moralité, 

me traînait sur le banc d’infamie de la correctionnelle 
et m'accablait de textes du Code, tcut en me prodi- 
guant d’évangéliques leçons. Je devais être bien cou- 

\ pable, car, moi, je suis parti à la guerre — où le 

Boct: châtia mon crime, — lui, demeura à l'ar- 

rière, où il eut un avancement qui récompensa son 
inaltérable vertw. 
Que c'était loin cela ! 
Mais je le voyais proche, sur la place Kléber | 
Et je me disais : « Il faut recommencer |! » 

Es Notre premier essai fut un charmant pelit trou 

; des Landes : Pontenx-les-Forges, où de délicieux 

: jeunes gens, dont un de mes graves mutilés de 

7 - Craonne, organisèrent une Journée des patronages. 

Sans être du Midi pur, les Landes bougèrent. 
_ Elles Lougèrent tellement que le maire du lieu 
crut la République en danger et s’exila momenta- 
nément de cette journée patriotique. 

Il faut d’ailleurs admirer, en passant, la vigilance 

- scrupuleuse de ces sentinelles palmées, pour qui le 
Capitole passe avant tout et qui n'hésitent pas à jeter 
les cris de salut quand la réaction esquisse ses téné- 
breux assauts. L'intelligence française est sûre. de 
vivre tant que ces hautes natures ne seront pas 
mortes | 

Bref, ce fut un rassemblement inattendu d’éner- 
gies neuves. 

Et c’est de ce premier et heureux essai que naquit 
le projet d’un pèlerinage à Buglose. 

On sait la suite. Au sanctuaire landais, 
rurent douze à quatorze mille personnes... 
lies, disciplinées. 

Ce fut le signal. 

Les Basses-Pyrénées prirent feu à leur tour. 

Dix-huit mille Basques descendirent des montagnes 


accou- 
recueil- 


() Sur cette manifestation, cf. D. C., t. 12, col, 543-555. 


tinée de dimanche, vit défiler cinq mille hon 


‘ recevait vingt mille Béarnais, pour donner aw 


“décision 


pour affirmer lei 
dans leur foi. _ RE Peer Fa 
* Dans un frémissement qui fut à beaucou 
réconfortante surprise, Agen; par une radier 


à travers ses rues principales... et l’après-midi, 


Basques la fraternelle réplique. RE 

Là-bas, vers le Nord-Est, Rodez répondit au 
midable écho venu de nos montagnes. RS 

Dès lors, le feu prit partout. La Bretagne lev4 
quelque peu la tête, tendit l’orcille et, percevant 1 
cri de Liberté des Alsaciens, des Montagnards @ 
des Rouergats, frémit, de Rennes à Quimper et 
Nantes, et, en des journées dont on me peut sour 
çonner à distance l'ampleur, leva plus «d 
250 000 hommes, qui mêlèrent leurs voix au chœul 
torrentiel des libertés françaises... 3) 

A Lille, Reims, Metz, Tours, Orléans, Bar-le-Duc 
La Roche-sur-Yon (1), Verdun, Lyon, Bordeai "| 
explosa le même cri : « Vive la Liberté 1 » $ | 

À Marseille, quelques bandits payés  assassinèrer]} 
pour étouffer le réveil... Sur les cadavres de nm 
martyrs, nous nous sommes dressés plus ardents q 


| 
| 
| 
| 


jamais ! 4 
Malgré les campagnes de panique les plus ab 
minables et les plus soltes auprès des mutilés,/d 
pensiônnés de tous ordres, malgré les menaces 
minelles de contre-manifestations qui ne furent qu 
piteuses, la bonne humeur et la froide résolutia 
de nos camarades n’ont fait que s’accroître & 
Angoulême, hier. Demain Cognac, Toulouse, 
plus de vingt autres villes ! !. | | 
Quel prodigieux spectacle ! ! (2) hi ! 
& 


|| 
| 
|} 
aDd] 


| 


: 


4! 
te 


(x) Voir dans la Croix les deux articles que M. Jah 
Guiraup a consacrés à la manifestation de La Roches l | 


Yon : « Un exemple » (ro. 10. 24) ; « Erreur et ingral 
tuda » (x4. 10. 24). : | 
(2) La nouvelle revue Notre Droit : la voix de l'Alsa 
et de la Lorraine croyantes et fidèles (dix numéros par ail ! 
25 frs), organe de l’ « Office d’information de Strasbourg} : 
(2, rue Wimpfeling), dans sa chronique de « La résistanc|is 
4 


Bi 


| 


a+dressé la liste des réunions d’au moins mille mani 
tants : énumération très sèche, mais qui montre miel 
cependant que les plus belles phrases « la volonté du pl 
d'en finir avec la persécution religieuse ». | 
« Que M. Georges Ponsot se console ! Le « parti {R 
» niais » n'existe plus », déclare Notre Droit (février 19 
« Entraînés par l'Alsace et la Lorraine, qui forment le pi 
de la résistance, les catholiques de France se dressent co 
la tyrannie du Cartel des gauches. Les voilà unis su 
terrain religieux. La « Fédération nationale catholique 
est créée. Elle n’est pas un parti politique. Sous la direct ne 
énergique et aimée du général de Castelnau, elle orgarle 
les forces catholiques pour la défense religieuse. : b 
.» C'est un miracle |! M. Herriot l’a fait sans le vou 
Qu'il en soit remercié | Volontiers nous nous associonih 
l'ordre du jour proposé par le P. Doncœur, le 25 janvh La. 
à Metz: « Les catholiques de France, prenant acte 
» paroles et des décisions du chef du Gouvernement, 
» confiants en lui pour achever l'union des catholiqi] Hi 
» passent à l’ordre du jour. » Wa à 
» Ce que ni Léon XIII ni Pie X n'avaient pu obtd 
est officiellement réalisé maintenant : la remarque es 
M. Maurice Charny (Le Progrès civique, 3. x1. 25) 
ajoute : « Le catholicisme français s'achemine vers 
» organisation comparable à celle du Centre allem 
» (ceci demanderait quelques explications). L'événementil 
» d'importance et peut modifier singulièrement la situalle 
» électorale aux prochaines élections. » 2 
Suit le relevé de Notre Droit 
1925) : 
Juin 1924. — Metz: 6 000 manifestants : — 
2 oo ; — Illkirch-Graffenstaden (Bas-Rhin) : 
Juillet. — Colmar (Haut-Rhin) : 7 000; — 


(n°S de févr., mars, 


Las 


est 1p : 
fondés de 


À que nous résisterions jusqu’au bout 
| leur dictature. 
_ Îs se sont contentés de nous injurier. 
# Ce qui ne compte pas. : 
_ Ils n’ont pas osé faire avancer leurs baïonnettes. 
É. Car ils sentaient que nous aurions franchi, en 
es acclamant, les rangs de nos soldats, pour aller 
secouer vigoureusement les poltrons, accroupis der- 
rière les forces de police. 
FE La D. R. A C., la P: À. C., la Ligue Castelnau 
se dressèrent comme un mur vivant... Et les. com- 
unistes eux-mêmes, appelés au secours par la bour- 
geoisie radicale et triangulaire qui les entretient, 
n’ont point eu le cran d'y venir frotter leurs têtes. 
- Ils ont chanté — c’est un euphémisme |! | — 
d’inoffensives Internationales à des distances respec- 
“tables, et sont vite allés cacher « les forces proléta- 
-riennes » dans les bistrots proches, où, en des dis 
“cours de tout repos, des orateurs appointés nous trai- 
tèrent de « calotins ». 


x 300 ; — Ribeauvillé : 2 000 ; — Neuf-Brisach : r 5oo ; — 
Ferrette : x 5oo ; — Erstein (B.-R.) : 2 000 ; — Molsheim 
B.-R.) : x 000 ; — Nancy : 3 000 ; — Mulhouse (H.-R.) : 
20 000 ; — Kaysersberg (H.-R.) : 3000 ; — Massevaux 
(ŒL.-R.) : 5ooo ; — Guebwiller (H.-R): 4500; — 
Haguenau (B.-R.) : 4 000 ; — Seltz (B.-R.): 2 000 ; — 
albourg (B.-R.) : 2 000 ; — Soufflenheim (B.-R.) : 1 5oo ; 
Herlisheim (B.-R.) : 1 000 ; — Barr (B.-R.) : r 000 ; 
Strasbourg : 5o 000 ; — Sierck (Moselle) : r 500 ; — 
Lapoutroie (H.-R.) : 2 000 ; — Marmoutier (B:-R.) : 2 000 ; 
Villé (B.-R.) : x 800 ; — Bischheim (B.-R.) : 1 000 ; — 
Geispolsheim (B.-R.) : 1 500 ; — Saverne (B.-R.) : 3 000 ; 
- Wissembourg (B.-R.) : 1 000 ; — Hochfelden (B.-R.) : 
1 600 ; — Grenoble : 1 500 ; — Obernai (B.-R.) : 2 000 ; — 
I" Schlierbach (H.-R.) : 1200 ; — Hayange (Mos.) : 2 500 ; 
—  Saint-Avold (Mos.) : 1500 ; — Thionville (Mos.) : 
00 ; — Sarreguemines (Mos.) : 6 000 ; — Rohrbach 
os.) : 2 000; —  Phalsbourg (Mos.) : 2 oco ; — Dags- 
urg (Mos.) : 2 000 ; — Metz : 6 000 ; — Forbach (Mos.) : 
2 000 ; — Sarralbe (Mos.) : 2 000. 
Août. — Cherbourg: 1 200. 
» Oclobre. — La Roche-sur-Yon : 18 000 ; — Epinal : 
h oo ; — Charleville: 4 o00 ; — Besançon : 2 000 ; — 
Bayonne : 21 000 ; — Grenoble : 3 500 ; — Rodez : 7 000 ; 
— Toulouse : 2 000 ; — Pontarlier : 3 o00 ; — Grandrieu 
ZÉTEN NT 900 
Novembre. — Dijon : 1 200 ; — Pau: 18 000 ; — Mont- 
pellier : 12 000 ; — Lons-le-Saunier: 8 000; — Tours : 
3 000 ; — Mende : 8 000 ; — Chalon-sur-Saône : 10 000 ; 
= Chambéry : 1 500 ; — La Rochefoucauld (Charente) : 
2 200 ; — Laval : 2 000 ; — Valenciennes : 4 000 ; — 
“Montauban : 10 000 ; — Lille : 7 000 ; — Cholet : 10 000 ; 
— Vesoul : 6 000 ; — Poitiers : 1 boo ; — Ploudalmézeau 
linist.) : 3 000 ; — Périgueux: 5 5oo. 
- Décembre. — Boulogne-sur-Seine : 1 boo ; — Quimper : 
jo 000 ; — Saint-Quentin : 1 000 ; — Laval: 1 200; — 
nâtre (Ardèche) : 1 600 ; — Le Foigoët (Fin.) : 52 000 ; 
= Ploërmel : 2 000 ; — Saint-Affrique (Aveyron) : 1 600 ; 
— Belfort : 3 000 ; — Boulogne-sur-Mer : 1 500 ; — Bor- 
eaux : 12 000 ; — Avignon : 7 000 ; — Coutances : 3 000 ; 
= Sedan : 1 300 ; — Lyon: 2 500; — Lille : 8 000 ; — 
MPérpignan : 8 000 ; — Reims : 6 000 ; — Gignac (Hérault) : 
“2,000 ; — Ganges (Hérault) : 2 000. 
“Janvier 1925, — Chambéry : 2000; — Châtillon-sur- 
éine : 3 000 ; — Pamiers (Ariège) : 1 8300 ; — Cours 
ône) : 1 200 ; — Angers : 4 000 ; — Aix: 6 000 ; — 
cy: 5ooo; — Carentoir (Morbihan) : 4 000 ; — 
iches : 5 300 ; — Châteaurenard (Loiret) : 1 000 ; — 
gères ([.-et-V.) : x 200 ; — Tinchebray (Orne) : x 200 ; 


« conscients et organisés ». REA Ë 
- Bref, la petite étincelle de Strasbourg, de Pontenx, 
de Buglose, est devenue une immense flamme, et'touf 
les pompiers Meunier, Ponsot, malgré Jeur ridicule 
casqua à poil, n’y changeront rien ! Res 

Ce n’est pas avec leur comique seringue de 
maires racornis qu'ils éteindront ces ardeurs d’i 


 déperdance qui montent chaque jour davantage de 
la terre de France et autorisent les plus grands 


espoirs. ÿ 
. PS * PRES, 
L'important est que ces manifestations soient. 
complétées — d'urgence — par une organisation 
précise, disciplinée, de comités locaux, cantonaux 
départementaux, 
L’indispensable est qu’une campagne acharnée 
soit menée par la conférence, la presse, le tract 
l’affiche, pour faire bien connaître à l'opinion 
trompée ces sinistres dépeceurs du pays. : 
Et puis, prions quotidiennement, pour que Dieu 
nous aide à nous maintenir vaillants, désintéressés, 
Joyeux. = 


Ayons la fierté de notre doctrine totale. ë 
Et croyez-moi, avant longtemps on les aurall 


[Abbé] D.-M. Bercey, 
député de la Gironde. : 


— Flers (Orne) : 16000: — Meiz : 5 000; — Clermon 
(Oise) : 1 1003 — Evreux : 2 000. ñ 
Février. — Saint-Brieuc : 30 000 ; — Marseille : 5 000 
— Rouen : 5000 ; — Clermont-Ferrand : 2 000 ; — Vitré 
(L-et-V.) : r oo ; — Hédé (I.-et-V.) : 1 200 ; — Bécherel 
(L.-et-V.) : x 000 ; — Vincennes (Seine): 1 600 ; — Calais : 
4 000 ; — Marmande : 1 000 ; — Agen : 3 000 ; — La Seyne 
(Var) : 3 000 ; — Rennes : 45 000 ; — Desvres (P.-de-C.) : 
1 000; — Allaire (Morbihan) : 2 000 ; — Josselin (Mor 
bihan) : 4 5oo ; — Questembert (Morb.) : 2 boo ; — Crédin 
(Morb.) : 2 000 ; — La Roche-Bernard (Morb.) : 8 000 ; — 
Mortain (Manche) : 5 000 ; — Chauffailles (Saône-et-Loire) : 
1 000 ; — Orléans : plusieurs milliers ; — Cette (Hérault) : 
1500 ; — Saintes (Ch.-Inf.) : 1 500; —- Angoulême: . 
1 500; — Cambrai: 1500 ; — Saint-Etienne (Loire) : 
7 000 ; — Bordeaux : 4 o00 ; — Pont-Scorff (Morb.):. 
1 200; — Belz (Morb.) : 1 200; — Muzillac (Morb.): 
1 5oo ; — Languidic (Morb.) : 1 500 ; — Pluvigner (Morb.) : 
1 200 ; — 18 février : Les Etats généraux de la Fédération 
nationale catholique, à Paris ; — Amiens : 1200; — 
Troyes : 7 000 ; — Evreux : 10 000 ; — Maîche (Doubs): 
1 300 ; — Hennebont (Morb.) : x 000. = < 
Mars.\— Nantes : 100 000 ; — Valence : 5 000 ; — Gre- . 


noble: 2000; — Laval: 25 000 ; — Pipriac (IL-et-V.): ? 


2 000 ; — Plouhinac (Fin.) : 1 700 ; — Nîmes: plusieurs 
milliers ; — Clôture du (Congrès diocésain de Paris : 
10 000 ; — Angers : 5o 000 ; — Herbiers (Vendée) : 2 000 ; 
— Wattrelos (Nord) : x 100 ; — Ernée (Mayenne) : r 000 ; 
— Saint-Lô : 10 000 ; — Châlons-sur-Marne : 5 000 ; — 
Valognes (Manche) : 6 000; — Gray (Hte-Saône) : 2 000 ; 
— Bressuire (D.-S.) : 2 000 ; — Luzay (Nièvre) : 1 000 ; — 
Orléans : 8 000 ; — Caen :.3 000 ; — Saint-Girons (Ariège) : 
1 oo ; — St-Gilles-sur-Vie (Vendée) : 2 000 ; — Marquise 
(P.-de-C.) : x 200 ; — Mazamet (Tarn) : 5 000 ; — Vannes : 
45 000 ;: — Rouen : 7 000 ; — Sarreguemines : 5 000 ; — 
Carcassonno : 6000 ; — Bréhal (Manche) : 1000; — 
Abbeville : 4o00 ; — Elbœuf : 2 000 ; — Rocheservière 
(Vendée) : 1 000 ; — Aïre-sur-la-Lys (P.-de-C.) : 3 0003 — 
Annonay : 1800; — Boulogne-sur-Mer : 2 500,5; — 
Saint-Genis-de-Saintonge (Char.-Inf.) : 1 200. Fe 
Avril. — Angoulême : 15 000. — Bordeaux : 5 000 ; — 
Dieppe : 4 000 ; — Arras : 1 5oo ; — Vercel (Doubs) : 
1 200 ; — Aiguillon (L.-et-G.) : 10 000 ;, — Saint-Etienne : 
6 000 ; — Au diocèse du Puy : 5 4oo ; — Castries (Hérault) : 
2 000; — Nancy: 50000; — Bergerac : 20 000 ; — 
Digne : 2 000 ; — Toulouse : 85 000 ; — Castres : 12 000 ; 
— Caussade (T.-et-G.) : 2 000 ; — Boën-sur-Lignon (Loire) : 
2 5oo ; — Etaples (P.-de-G.) : x 000 ; — Flers (Orne) : 


1 800. 
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De celte magnifique campagne, recuéillons seule- 


ment deux échos: $ j 
1° L’apostrophe familière adressée à M. l'abbé 


-Bergey, à l'Alhambra de Bordeaux, le dimanche 


14. 12. 24, par son camarade de combat M. JEAN 


« Sponsa Verbi » : La vierge consacrée au Christ. Con- 


YBARNÉGARAY, député des Basses-Pyrénées (Action 


Catholique du Sud-Ouest, 20. 4. 25) : 


Bergey ! Tu connais à l'heure actuelle des heures 


‘ magnifiques |! Tu vois devant toi, pour la cause la plus 


belle et la plus sacrée, se lever partout des foules 
immenses qui te saluent et qui t'acciament. Il semble que 
jamais tu n'as été aussi grand et aussi beau | Eh bien! 


. moi, je t'ai connu plus grand et plus beau ! C'était là-bas, 


_ dans un petit village, derrière Craonne. Tu avais une 


Le I LS UNS 


vilaine barbe, une mauvaise soutane, mais autour de toi, 


quelle parure d'amour te faisaient tes soldats | 


Le public n'a vu dans la guerre que les grandes batailles, 


_ la Marne, Craonne, la Champagne, Verdun. Eh bien! 


j'ose le dire devant cet immense auditoire, dont la grande 
majorité est faite d'anciens combattants, notre plus dure 
souffrance, ce n'était pas l'attaque ; c'était la lutte contre 


le mortel ennui, cet ennui des jours et des nuits inter- 


minables, dans la boue, dans la pluie, avec la mort tou- 
jours proche. Qu'ils se lèvent, ceux qui n'ont jamais 


connu ni les défaillances ni la peur, ni parfois même les 


moments de lâcheté ! C’est alors, dans ces heures terribles, 


_ dont le souvenir nous poursuit encore, qu'on voyait surgir 
 l'aumônier du r8e Corps. 


” Oui, Bergey, tu me parles de ma chanson basque ; mais 


| toi, tu avais ta belle et bonne chanson de Gascogne, et, 
‘avec ta grosse voix, tes bons yeux, à ces pauvres petits 


à bout de courage, de force et d'espérance, tu leur disais 
la chanson du pays. Tu leur parlais de leur maison, de 
tout ce qui réchauffe, de tout ce qui ranime et qui 


- relève. Tu Jeur parlais de la maman, et alors, autour de 
‘toi, naissaient l'admiration, l'enthousiasme, l'affection 


immense de toute une division, je dirais presque, telle- 
ment ton nom en avait dépassé les limites, de toute une 
armée | ù 

Oui, te voilà, tel que je t'ai connu! Et quand j'ai 
su, un jour, que tu allais te lever pour cette nouvelle 
bataille, pour défendre tes frères dans Ja foi, tu m'es 


apparu comme quelque chose d'exceptionnel, de presque 
. miraculeux, toi qui es à la fois le glorieux chevalier de 
Gascogne, le chevalier de l’Idéal, le soldat du Christ |... 


2° Les réflexions du « CRoISÉ BELGE » (Croix de 
Belgique, 5. 4. 25), après la conférence donnée à 
Bruxelles, au Palais d’'Egmont, le jeudi 26 mars, sur 
l'invitation de la Croix de Belgique et sous la prési- 
dence de M. le ministre d'Etat Segers (conférence sur 


la crise morale actuelle et le rôle que doit jouer une 


bonne presse dans le domaine des consciences) : 


Il:est surtout « prêtre », et sa parole était remarquable 
de gravité et d'onction sacerdotale. Il nous a rappelé les 
grands problèmes de l'heure présente. Partant du prin- 
cipe bien connu « Ce sont les idées qui mènent le 
monde », il nous a montré d’une façon particulièrement 
suggestive comment les bouleversements ayant omené une 
crise intellectuelle ont suscité du 'même coup une crise 
morale. 

N'est-il pas vrai qu'une pareille conception, si haute 
parce qu'elle #est“la vraie, jaillit comme naturelle- 
ment de l'âme d’un prêtre P Il faut avoir analysé lon- 
guement les vrais besoins, les besoins éternels de l'âme, 
pour comprendre la vraie souffrance dont on se meurt 
aujourd'hui, la souffrance dont le prêtre a une com- 
passion immense, comme le Christ ému au sujet des 
foules qui le suivaient et qui avaient faim. Il faut avoir 
l'âme clairvoyante et l'ardeur de l'apôtre pour deviner 
les remèdes opportuns nécessaires, et M. l'abbé Bergey n’a 
pas failli à cette mission réconfortante. 


En ù 
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férences spirituelles par Dom CorumBa Marmio, 
abbé de Maredsous. — Un vol. in-16 de xx-} 
80 pages. Prix, 2 francs. Desclée, De Brouwer 
et Cie, Lethielleux, à Paris; à l'Abbaye de Mared- 
sous (Belgique), 1923. ; 


« Le nom de l’auteur, que la valeur de ses précédents 
ouvrages a rangé parmi les maîtres de l'ascétisme, suffit |S! 
à recommander ce nouveau volume, préparé avant saf 
mort. Il prend occasion d’un texte de saint Bernard pour 
exposer l’'éminente dignité et les devoirs essentiels de lak 
vierge consacrée au Christ en qualité d’épouse par les 
vœux de religion. Ces pages, d’une grande élévation dek 
pensée et d’une exquise délicatesse de sentiment, rap- 
pellent les précieuses qualités de doctrine substantielle, 
de profonde piété et d'expérience des âmes qui font le 
succès des œuvres du vénéré défunt. » (Etudes Carméli- 
taines, janv.-juill. 1924.) é EE 2 
Précis de Théologie ascétique et mystique, pa 
_ À. TaNQUEREY. — 3° édition : un vol. in-12 dei 

XLII-1000-32 pages. Desclée, Paris, Tournai, Rome.|ls 

1924. EE 


« La première partie avait posé les principes : origine,} 
nature, but et moyens de la vie spirituelle. La deuxième 
ouvre les trois voies classiques : voie purgative, voie ill 
minative, voie unitive. La difficulté d’un tel plan était dell 
tout dire-en évitant les redites. Cette difficulté paraît 
heureusement vaincue par la distribution judicieuse des 
matières. L'auteur prend l'âme docile comme par la main 
et la guide pas à pas jusqu'aux sommets. Son exposition. 
très dense, reste méthodique et claire, sans oublier d’être 
toujours pieuse. Appuyé sur une large documentation ef} 
pénétré d'un sage éclectisme, le Précis nous livre le fruité 
de mûres réflexions et d’une longue expérience sacerdotale.liis 
Toutes sortes d’attentions délicates pour le lecteur — table 
initiale des matières et table alphabétique finale, etc. — 
font que l’on cherche et l’on trouve. Et l'on reste émer 
veillé de tout ce qu'enferme sous son mince cartonnage Idjà 
svelte volume : mille pages de texte, sans compter les pré 
liminaires et les appendices ! Véritable trésor pour l'éduill} 
cation des clercs et pour l'édification de toutes les âmes 
intérieures, dignes de goûter le charme profond de Ie 
prière sulpicienne : © Lesu vivens in Maria [.….] -=8# 
ADHÉMAR D'ALÈS. » (Eludes, 20. 2. 25.) : | 


Répertoire de la prédication protestante au XIX° e*lù 
au XXE siècle, par Jean GaneuN. — Un vol. in-84 
de 529 pages. Prix, broché, 4o francs ; relié HR 
47 fr. 5o. Berger-Levrault, Paris. 1924. 
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« La première édition de ce Répertoire a paru en 1895 
publiée par M. le pasteur Gédéon Chastand. Cette secondd] 
édition a été préparée par M. le pasteur Jean Ganguin|| 
de Cernier (Neuchâtel, Suisse). C’est une refonte complètekl 
l'ouvrage est augmenté de plus du triple et sa documenl El 
tation va jusqu'à l’année 1922. Une première partie es pal 
un index bibliographique qui contient les noms de toul He) 
les auteurs de sermonnaires ou de sermons isolés imh 6, 
primés depuis le commencement du xix° siècle, avec M 
titre exact de leurs œuvres ; une brève notice biographiquil® 
a été ajoutée à chaque nom. Le Répertoire propreme ‘E 
dit forme la seconde partie et offre, dans l'ordre delli, 
livres, des chapitres et des versets de la Bible, l'indicalh 
tion des sermons qui ont été publiés sur un texte dll 
l'Ecriture. On a ainsi non seulement le titre des ouvrages} 
mais encore l'indication de la page où commence le ser 
mon désiré. Il y a dans ce volume une somme énorm 
de travail : les sermons se répartissent sur r9 600 texte 
de la Bible environ, traités dans 4 oo0 sermons de plul 
de x 300 auteurs. L’exécution typographique est remaï| 
quable. Ge livre s'adresse non seulement aux prédical 
teurs, mais encore aux historiens qui, étudiant la p: 
dication protestante, désirent être exactement informé 
sur tout ce qui a paru dans ce domaine, — H. B. » ( 
Christianisme au xxe siècle, 13. 3. 24, p. 167.) ee à 
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Problèmes du moment 


DATE 


* L'IDÉAL PROFESSIONNEL A DISPARU 


4 De M. Lucien Descaves (/ntransigeant, 8. 2. 23), 
sous Le titre « A la recherche du temps perdu. Un 
idéal a … le camp»: 


Un artisan qui m’honore de son amitié et pense 
uelquefois tout haut devant moi après la lecture 
d’un article sur l'orientation professionnelle, 
’apprentissage ou la décadence des métiers, cet 
artisan me disait encore dernièrement, avec un peu 
d’amertume : 


La formation sévère des apprentis du temps passé (1). 


 — Tout le mal vient, voyez-vous, de ce que l'idéal 
professionnel a f... le camp! Il y a chez la plupart 
“des enfants le germe d’une vocation, des aptitudes 
qui sommeillent.… Elles s’éveillaient autrefois dans 
atelier familial ou chez un patron que le père 
avait scrupuleusement choisi. Il ne s’en remettait 
as au hasard pour cela. Il savait par expérience 
que l'avenir de l'apprenti dépend de l’école à 
quelle il a été. Cette école était dure. On s’en 
nd compte en lisant les Mémoires, assez rares, 
ue les ouvriers ont écrits à leurs momenis de loisir 
ou bien à leur déclin. Les souvenirs de Martin 
IMNadaud, qui avait servi les maçons, et de Perdignier, 


formation sévère d’un apprenti au siècle dernier, 
r ne point remonter plus haut. 

C’est vrai. Je comprends l’attrait que les jeunes 
naginations éprouvent pour les récits de guerre 
s conscrits, des vieux sergents et des capitaines 
üu Premier Empire... ; mais j'ai toujours pensé que 
n ne faisait pas, à l’école, dans les manuels et 
s bibliothèques populaires, une assez grande place 
1x témoignages des artisans de l’ancien temps. 
a vérité, c’est qu’on les passe sous silence. Il paraît 
u’ils ne sont pas rédigés en bon français, qu'ils 
e sont pas des modèles de style à proposer aux 
soliers. 

A cet égard, ma foi, je partage l’avis d’un théo- 
jgien du xvi® siècle, Henry Cornélis Agrippa de 
ettesheim, qui dit, dans son Discours sur la 
lesse des femmes et leur supériorité sur l’autre 
ace (2) : 


_ 


1) Les sous-titres de cet article ont été ajoutés par la 


G, | 

(2) Cornélius Agrippa de Nettesheim, né à Cologne le 
septembre 1486, mort à Grenoble ou à Lyon le 18 février 
4 ou 1535, est un des personnages les plus originaux de 
que de la Renaissance. Etudiant à Cologne et à 
is, puis en Espagne, professeur d'hébreu à Dôle el 
uite en Angleterre, officier en Italie au service de 
npereur Maximilien, qui le nomme riller (chevalier), 
est surtout connu par ses études, à l’école de Raymond 
le et de Reuchlin, sur l’occultisme et la cabale, Banni 
> Cologne en raison de ses dettes, poursuivi par des 
tiés que suscitaient ses querelles littéraires, il affi- 
- de la sympathie pour Luther, dont il adoptait le 
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enuisier comme son père, nous renseignent sur. 


Re ap ‘ 


HOLIQUE » 


MALE : 
« Les grammairiens se vantent d'être les maîtres 
du beau dire. Les plaisantes gens ! Constamment,! :. 
nos mères et nos nourrices réussissent beaucoup | 
mieux qu'eux à nous enseigner l'usage de la 
parole, » 1 à 
Certes! Leg ouvriers de la vieille France, à défaut 
de culture primaire, étaient capables de bons 
exemples dont on voudrait bien aujourd’hui que 
la tradition se fût conservée, } 


L'école n’a pas rendu l’idéal au travailleur. - 


Lorsque la conscience professionnelle de l’ouvrier 
a donné les premiers signes d’affaiblissement, on 
a commencé par dire: « Qu'il aille d’abord à l’école: 
un idéal jaillira des notions élémentaires qu'il y 
aura acquises. » so 

L'école lui a été largement ouverte, et elle lui 
a surtout excité l’appétit, tous les appétits (1). Ce. 
n'est point un mal à proprement parler: il y,a 
des ambitions généreuses et légitimes. Il n’en est 
pas moins vrai que l'idéal professionnel continuait 
d’être en baisse. 5 


L'idéal n’est pas revenu avec le bien-être. 


On dit alors: « Parbleu! Ce qu'il faut, avant tout, 
c’est améliorer le sort de la classe ouvrière et lui : 
donner conscience de ses droits à l’aisance, facteur 
du bonheur. Primum vivere. Quand le travailleur 
manuel sera bien payé, bien logé, bien vêtu et bien 
nourri, l’idéal, que la misère et les privations ont 
chassé, reviendra au galop. » 1 FER 

La révolution est accomplie. L’ouvrier touche à 
présent des salaires qui le mettent beaucoup plus 
à l'abri du besoin que ne le sont le modeste. 
employé, le petit fonctionnaire, le petit retraité et 
l’essaim des professions libérales, dont les ressources — 
n’ont point augmenté dans les mêmes proportions. SE 

La classe ouvrière a-t-elle profité de ses victoires 


x 


et conquêtes à elle, pour s'élever le cœur et l'esprit ? 


ton dans ses attaques contre ce qu'il appelait les abus de : 
l'Eglise ; mais il est resté et est mort catholique. Citons 
son ouvrage, publié en 1527 et traduit dans les princi- 
pales langues de l’époque, De ïincertiludine et vanilate 
scientiarum. C'est, a-t-on dit, « une mixture d'érudition 
et d’ignorance, de gravité et de légèreté ». Agrippa 
attaque violemment le culte des saints, la hiérarchie 
ecclésiastique, le droit canon et surtout la scolastique, il 
lui reproche de rationaliser la foi, et il fait appel à Ja 
Sainte Ecriture, cette « pierre de touche » (Lydius lapis) 
de l’enseignement chrétien. En 1531 paraïssait, à Anvers, 
son traité De occulla philosophia, où il est à la fois néo- 
platonicien et cabaliste. Il écrivit aussi un Libellus ide 
sacramento matrimonii et un commentaire de l’Ars brevis 
de Lulle. Il avait dédié à Marguerite d’Autriche la De 
nobililate et praecellentia feminei sexus declaratio, citée. 
par l’Intransigeant. Prost a publié, en 1881, à Paris, Cor- 
nélius Agrippa: sa vie et ses œuvres. (Cf. ALBERT 
Srozcxe, Kirchenlexicon, t. 1°, pp. 364-366.) (Toutes les 
notes sont de la D. C.) \ 
(x) Pas d’idéal sans idées. L'école, ou mieux l'enseigne- 
ment, joue donc un rôle essentiel dans la formation et. 
le développement de l'idéal. Encore faut-il qu'elle soit 
bien faite, qu’elle. développe « les appétits » oppor- 
tuns ; que, au lieu de vouloir faire de tous les enfants des s] 
pédagogues ou des employés, elle développe chez le grand 1 
nombre l'estime et l'amour du métier manuel et de la 
profession paternelle. au, «R 
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1531 e « Docu me 


‘Jl est permis d’en douter (x). Jamais son idéal, si 


elle en a un, n’est tombé plus bas. Et c’est un 


_ démocrate, fils de 91 et petit-fils de 48, qui le lui 


dit sincèrement, avec plus de tristesse encore que 
de colère. 


L'idéal d'aujourd'hui : dépenser et jouir. 


L'idéal de l’homme d'aujourd'hui, dans tous les 


domaines, ce n'est pas même de s'enrichir par le 
travail, la spéculation ou l'épargne... ; non, l'idéal 
c’est de dépenser sans compter, à tort et à travers, 
pour la satisfaction des plus déplorables convoilises. 
Je sais bien que l'incertitude de l'avenir n’encou- 
rage guère à « mettre de l'argent de côté », comme 
disaient nos pères souvent, et nos mères toujours. 

Aussi bien n'’était-ce pas l’idéal pour tous. L'idéal 
professionnel consistait, pour l'artisan, non pas à 


retirer un prix élevé de son travail, mais à le bien 
_ faire. Son apprentissage terminé, le compagnon 
pouvait dire qu’il avait contracté l’habitude d'’exé- 
cuter des chefs-d’œuvre: il n’y manquait pas. Il 


_ avait un but dans la vie, sans doute: fonder une 


__ qu'on ne le rattrape pas. 


sous le titre : 


famille, pourvoir à ses besoins, l’établir, vieillir pai- 


- siblement, dignement, sans faire appel à la charilé 
_‘ publique. Mais un idéal professionnel planait sur 
_ ces devoirs quotidiens acceptés : le charpentier, le 


menuisier, le ferrandinier, le maçon, le tailleur de 
pierre, le corroyeur ne mettaient rien au-dessus de 
leur métier, parce qu'ils l’exerçaient dévotieuse- 


ment, parce qu'ils en faisaient une action de grâces. 


Voilà l'idéal qui a f... le camp ! J’ai Lien peur 


î 


NOUS ALLONS A LA RUINE DE LA CIVILISATION 


M. Daniez Massé explique à M. Descaves, dans 


“le Radical (13. 2. 25), « Libres feuillets. L'idéal a 


f.…. le camp : Lettre ouverte à Lucien Descaves » : 


-À propos de l’apprentissage en train de mourir, de 
la décadence des métiers, de la disparition de l’ar- 
tisan, vous avez publié, mon cher Maître, dans l’In- 
iransigeant, divers articles tristes et découragés — 
bien courageux quand même — dont le dernier, 
« Un idéal a .… le camp », que je 
reprends, en le généralisant, car je ne crois pas à 
un idéal parmi d’autres « idéaux », comme disent 
nos actuels Barbares; je crois à l’Idéal, — votre 
article, donc, vous arrache, comme malgré vous — 
car ils vous coûtent, — des aveux déçus et une con- 
damnation certaine de nos illusions sociales. 


La faillite est incontestable. 


. Vous écrivez que « lorsque la conscience profes- 
sionnelle de l’ouvrier a commencé. à s'affaiblir », 
on à dit: « Qu'il aille à l’école; un idéal jaillira 
des notions élémentaires qu'il aura acquises | » 
a : À 2 pe 
L'école n'a rien changé, sauf d’exciter ses appétits. 


(1) Avec l'Eglise, saint Thomas a toujours enseigné 
que la grande pauvreté, chez la plupart des hommes, 
rüinait irrémédiablement l'idéal ; en règle générale, sui- 
vant le mot de l’humoriste anglais, il ne faut pas prêcher 
l'Evangile à un estomac vide. Mais améliorer le eort 
matériel du travailleur en se désintéressant de sa culture 
morale et de son vrai développement humain, c'est 
ne un one extrême : la richesse et surtout 
a vie facile et voluptueuse sont, eux aussi i 
déclarés de l'idéal ét dû devoir. | DE nn + 


NE 


| La conscience a continu 
sort de la classe ouvri 


| victoires et conquêtes à elle pour s'élever le cœur 


capitaliste, dont l’essor fut prodigieux de 1815 2 


_gième, de la salubrité, de la sécurité, J'en passe. … 


PAR 


payé, bien logé, bien mourri, l'ouvrier manuel 
dra conscience de l'idéal, » Mais on s’est L 
L'idéal lui est resté fermé. Mat 
Et voici votre conclusion, que je cite sans y chan- 
ger un mot, cri d’une belle âme farouche, indépen- 
dante, autorisée et fière, qui se libère : | | 
« [..…] La classe ouvrière a-t-elle profité de ses k 


et l'esprit ? Il est permis d’en douter. Jamais son 
idéal, si elle en a un, n’est tombé plus bas. Et c’est 
un démocrate qui le lui dit sincèrement, avec plus de } 
tristesse encore que de colère. » > ne | 
Sans colère, bien sûr, car nous vous connaissons, 
—— sans colère, sentiment dont les motifs sont loin de | | 
vous, de nous aussi, surtout contre l’ouvrier man | | 
comme contre tout autre travailleur des bras ou de} 
l'intelligence. ‘| 
Mais comment cela s'est-il fait? Comment s'est 
produit cette faillite ? Si nous le recherchions, pour 
nous instruire P : £ | 
Grâce aux idéalistes désintéressés et à des gouver 
nants soucieux d'être réélus, la situation de l’ou- 
vrier a été merveilleusement améliorée. : É 


ee 


Lorsque la Révolution, supprimant les corporati 
laissa l’ouvrier isolé, dispersé comme une poussière. | 
avec le droit — le droit, vous entendez | — mais 
illusoire en fait, de discuter les conditions du tr] 
vail : durée, salaires, repos, accidents, hygiène, séct 
rité, etc., devant la grande industrie anonyme et} 
1848, faisant en trente ans changer le monde comme] “ 
il n'avait pas été possible auparavant en quatre où 
cinq siècles, des hommes généreux, des idéali 
comme vous, comme moi aussi, j'ose dire, effra 
de la misère à laquelle le travail vouait l’ouvrier 
adultes, femmes et enfants à l'usine, pour des salai 
de famine, durant des douze, quatorze, seize heures 
dans des locaux malsains et étroits, sans garanti 
contre les accidents, — des idéalistes, donc, entre 
prirent des campagnes ardentes pour qu'il fût port{lm 
remède à cet état de choses lamentable. | | 

Peu à peu, avec les régimes de suffrage universelll} 
les Gouvernements, surtout à partir de la III RépulBu 
blique, pour S'assurer des bulletins de vote, ont élalli 
boré toutes ces lois de protection en faveur dell 
ouvriers et employés. Vous les comnaïssez: ce n'es!) 
pas à vous qu'il faudrait les énumérer. Mais d’autre 
me liront, qui ne connaissent pas ou ne connaissen 
plus, ou ne veulent pas connaître, ces lois qui on} he. 
à tel point amélioré le sort de la classe ouvrière qu | Ma 
le travailleur manuel est un bourgeois auprès dif à 
prolétaire fonctionnaire ou libéral. Vous l'avez trèlll 
exactement indiqué dans votre article. De dou] M 
heures, la journée de travail a été réduite à hui 
heures ; repos hebdomadaire et semaine anglaise | 
garantie contre les accidents ; coopératives ; s 
dicats $i puissants qu’ils tiennent en échec le patrd 
nat capitaliste ; demain, assurances sociales ; lo 
sur la tenue des ateliers au point de vue de l'h 


fl 


pi 
k. 
LE lé 
Le patron a été tellement ligoté par ces lois qu‘ h 
ne lui reste plus que le droit de choisir son personndk} 
— €t pas toujours, sous la menace de grèves — et, di 
discuter le salaire, sauf dans les deux cas d 1 
minimum imposé aux travaux publics de l'Etat « 
aux travaux à domicile. : LS 

Toutes ces réformes sont heureuses. I faut s’e 
réjouir. Des ïidéalistes les ont préconisées et y 
applaudi. Quand on considère le chemin, pa 


puis cin! JE que l’on compare la situa- 
13 de l’ouvrier et de l'apprenti à celle de 


80, par exemple, la génération d'hommes qui a 


te ; elle est sans peur et sans reproche. La classe 
avrière, qu'elle ait triomphé de haute lutte, ou que 
les idéalistes l’aient aidée, à à son actif de belles 
ictoires, d’admirables conquêtes. Pourquoi n'en 
a-t-elle pas « profité pour s'élever le cœur et 
Pesprit ? » Pourquoi son idéal est-il tombé si bas, au 
Mir bas » P En a-t-elle un ? Car vous posez la 
restion. , 


léon le Démagogue, par ses mensonges, compromet 
es résultats acquis et prépare la Révolution. 


! mon cher Maître, tandis que les Idéalistes, 
intéressés, dénonçaient le mal, dans le seul but 
voir porter remède, montrant qu'il était pos- 
sible de le guérir, dans le statut juridique d’une 
société qui, malgré ses fautes, ses lâchetés, ses pas- 
Sions, ses égoïsmes, est tout de même la société con- 
mporaine où la science, les découvertes d’une élite, 
appliquées à la vie domestique, terre à terre, ont 
Hépandu sur les masses populaires les immenses bien- 
faits — gaz, eau 


2, 


ans secousse, dans la joie de l’esprit, dans l’amé- 
lité du caractère, vers plus de bien-être toujours, 
Cléon le Démagogue est venu, sachant quel profit 
opulacier il pouvait retirer des inégalités sociales, 
ntant l'envie, le mécontentement, cachant aux 
nérations montantes les progrès qui font leur sort 
heureux que celui des générations précédentes, 
entant le riche comme un parasite, objet de 
jalousie pour le pauvre, le patron comme un profi- 
eur du travail salarié, semant la haïine des classes, 
rutissant les masses par des raisonnements sophis- 
iqués et captieux, les trompant sur les inéluctables 
lécessités des phénomènes et des évolutions écono- 
Hiques, qui ne permettent pas de consommer dix 
üuand on ne produit que cinq, ne faisant appel qu’à 
wresse des instincts bas et vils, si faciles à déchaïîner, 
jamais à la raison, au bon sens, aux sentiments 
noblesse, dont il a peur et qu'il persécute. 


BU y aura toujours des inégalités sur terre. 


’est Cléon qui, plus que les patrons odieux d’eu- 
ois, est le véritable exploiteur de la misère 
maine, celle qui restera toujours, par le fait mêrne 
inégalités économiques, physiques, morales. C’est 
qui a tué l'idéal professionnel, la conscience de 
vrier, tout idéal quelconque, en promettant, en 
nt croire que, par l’envie, la paress2, l’ilégalité 
la révolution, il peut fonder une nouvelle Jéru- 
em, un paradis terrestre, dont le mirage toujours 
ltyant ne cessera de capter la bonne foi candide des 
érations successives. à 

léon le Démagogue connaît sa force ; il connaît 
orce de l'illusion sur les pauvres hommes toujours 
quête, toujours avides d’un sort meilleur, tou- 
ms prêts à s’abandonner à qui les trompe, pourvu 
la tromperie soit une belle espérance. 

e malheur, c'est qu’à force de tromper le peuple, 
le tromper sans scrupule, Cléon lui a mis au 
le désir de cette terre promise, à laquelle nul 
in ne mène. Et, incapable de la lui donner, 
e sachant, Cléon n'a plus qu’une ressource, c'est 
ousser le peuple qui croit aux actes désespérés, 
ructeurs de civilisations. 

“Nous y allons. Cléon a la majorité. Il tiendra le 


ivrier, de l'apprenti et même de l'employé de | 


vaillé aux résultats obtenus a le droit d’être satis- 


: électricité, chemins de fer, auto-, 
nobiles — qui font l'existence facile, confortable, 
onne à vivre ; tandis que le monde s’acheminait 


d'esprit et de sens commun. En ce cas, il est plus 


| Non, l'instruction n'est pas tout. Il faudrait tenir 


L EC x. à 3 # L » 28 AT 
Gouvernement demain et le pouvoir, La civilisation 
s'écroulera ; des siècles de misères, de ténèbres, de 
nuits sociales, nous envahiront. Le peuple verra 
alôrs Cléon, son maître, prospérer, dominateur, sur 
la misère de tous, qu'il fera travailler pour lui. 
Trop. tand ! Les masses, courbées sur la glèbe et. 
l'outil, peineronf, matées, esclaves, avant que leur 

conscience amoindrie et obscure remonte — il y. 
faudra des siècles — vers les conquêtes douloureuses 
d'autrefois. Et Cléon s'ébattra, heureux, puissant, 
riche, cynique, méprisant et méprisable — mais 
que lui fait ? — comme un singe dans les cocotiers. e- 


NÉCESSITÉ DE FORMER DES ÉLITES 


De M. Paur Bruuar (« L’Elite», Peuple, 25.9. 98): | ie 


Sans élite, tout progrès est impossible. 


On nous parlait dernièrement de la formation de 
lélite, On a sans doute raison d’appeler notre atten- 
tion sur ce sujet, car il n’en est pas de plus impor- : 
tant. L’élite seule, en effet, peut assurer le progrès, | 
et il n'y a même de progrès possible que par clle. | 
Il faudrait, dit-on, l’encourager, la favoriser, aider 
à son développement -pour lui permettre de pro- 
duire tout ce qu’on attend d'elle. Nous sommes bien 
de cet avis, seulement il conviendrait d’abord de 
s'entendre sur les mots. : jt ve 

Qu'est-ce donc que l'élite? Comment la recon- 
naîtrons-nous ? Comment pouvons-nous dire, sans 
risquer dé nous tromper gravement : Un tel est de 
l’élite, tel autre n'en est pas? Par quels signes, | 
enfin, se révèle l’homme supérieur à la majorité 
de ses semblables ? Est-ce par son degré d’instrue- 
tion, ses diplômes, ses titres universitaires ? : 


Avec beaucoup d'instruction, na 
on peut manquer de jugement. 


Assurément, il y a des chances pour qu’un érudit 
ait une intelligence plus développée qu'un illettré. 
Mais l'instruction ne suffit pas et, comme on l’a 
souvent répété, un sot savant n’est pas moins sot : 
qu'un sot-ignorant. E 

Il se peut parfaitement qu’un bachelier, même 
un docteur, manque de jugement, de justesse 


dangereux, ayant plus de prétention et d’autorité, 
que s’il ne savait rien. Le rangerons-nous quand - 
même parmi l'élite ? Grâce à une heureuse mémoire, 
on passe de brillants examens; mais la mémoire 
n’est pas tout, ce n’est qu'une faculté secondaire, 
bien que très utile, et qui me constitue pas unc 
supériorité réelle, pe 
D'autre part, un simple ouvrier, un paysan, qui 
sait à peine lire.et écrire, peut avoir des dons de 
premier ordre: une solide raison, un jugement 
droit et sûr, un bon sens supérieur. L'’écarterons- 
nous de l'élite sous prétexte qu’il possède à peine $ 
les connaissances qu’on acquiert à l'école primaire P... 


compte aussi de l'intelligence et des aptitudes natu- 
relles qui font surtout. la valeur d’un individu et 


s 


le rendent utile à la collectivité. Fe 


\ 


L'éducation distinguée, malgré son importance, 
ne suffit pas à constituer une élite. 5 
Ïl y a encore l'éducation qui a son importance, 


mais un homme bien élevé et charmant peut être, À 
malgré cela, un esprit faux et borné, ou le simple U 
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reflet d’un milieu, Pas plus que l'instruction, l'édu- 


cation n'est un critérium suffisant pour désigner | 


avec certitude l'individu qui doit être considéré 
comme faisant partie de l'élite. 


Le talent ne s’identifie pas avec la valeur. 


Le talent lui-même prouve-t-il incontestablement 
la valeur? Non, puisque, avec du talent, on peut 
être, d'autre part, fort médiocre. Sans doute, même 
en art, il y à avantage à n'être pas un imbécile ; 
mais pour être un grand peintre, un grand . 
sculpteur, même un littérateur distingué, il he 
paraît pas absolument indispensable de posséder 
une haute puissance intellectuelle et des idées 

générales. Il suffit d’avoir un don spécial, une 
| virtuosité quelconque: le génie verbal, par exemple, 
- si l’on est écrivain; un œil juste, si l’on est peintre. 
Mais le talent et la valeur sont choses différentes ; 
l’on peut concevoir l’un sans l’autre; un artiste 
n'est pas toujours un penseur; un penseur, un 
artiste, et ce dernier même, en dehors de son art, 
apparaît quelquefois comme un pauvre cerveau. 


Difficulté 
de discerner l'élite aux époques de démocratie. 


Où donc est l'élite, cette élite qui réclame des 
droits, qui se plaint d’être méconnue, négligée, 
sacrifiée, à notre époque de démocratie, au grand 
nombre, à la masse, cette majorité compacte dont 
parle Ibsen et à laquelle on ferait toutes les con- 
cessions parce qu’elle est la force, le suffrage .uni- 
versel, l’opinion, parce qu’elle gouverne enfin sous 
la République, et que tous la flattent et la redoutent ? 
Il est vrai, les journaux encouragent sa badauderie 
et, parfois, sa curiosité malsaine. De gros feuilletons 
populaires, fabriqués par des industriels, trouvent 
plus facilement leur rémunération que des œuvres 
de haute littérature, et cela est fâcheux ; il convien- 
drait d’avoir plus d’égards pour l'élite, mais nous 
venons de constater qu'il n’est pas aisé de la recon- 
naître et que chacun, d’ailleurs, à un titre quel- 
conque, pourrait prétendre en être. 


La valeur individuelle, spécialement la valeur morale 
As constitue la véritable élite. 


! Car il existe plusieurs sortes d’élites ou d’aristo- 
craties : la valeur, le talent, la fortune, la naissance. 
. En réalité, seule la valeur individuelle constitue 
la véritable élite, mais c’est justement celle-ci qu'il 
est difficile de distinguer, parce qu'elle ne se montre 
pas par des signes extérieurs. La fortune est évi- 
dente, le talent est déjà plus discutable, mais qui 
nous permettra de pénétrer la capacité d’un cerveau ? 
Et que fait-on de la valeur morale ?’ Elle compte 
aussi cependant, du moins elle devrait compter, et 
plus que tout, plus œue l'intelligence même, car 
elle est plus rare, car elle constitue un élément de 
progrès plus précieux encore. Un être bon, humain, 
généreux, est incontestablement un être d'éliteÿ il 
l’ést non moins qu’un savant, un penseur, un artiste, 
un philosophe; il est autant que ceux-ci, sinon 
davantage, utile à la société, à la civilisation. 


La supériorité du cœur. 


Et voilà ce qu’on ne considère pas assez; la supé- 
riorité du cœur, qui fait les beaux désintéressements, 
les dévouements magnanimes et quelquefois Îles 
grandes pensées, comme à dit Vauvenargues. 

‘Nous ne sommes pas encore au temps où l’on 
mettra la bonté au-dessus même du génie, qui peut 
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| être néfaste quand 


| 
| 
 admirée, encouragée, favorisée, placée au premid 


seurs des divertissements dangereux. Sa lecture fera sol 


ticux, ne rêve que de 
d’écraser. L'intelligence : n° hi 
qu'autant qu'elle s'allie à la valeur- mora 
celle-ci ne revendique pas des droits contre la 
titude, sachant que là supériorité confère S 
des devoirs et que plus un homme est inst: 
bien doué, plus il est rédevable envers la collecti 


:. La fermeté des convictions - 
malgré les critiques mal fondées de l'opiñion publigt 
Que l'élite se contente donc d'être l'élite sa 
se soucier de plaire ou de déplaire, d’être recon: 


: 


ud 


rang de la hiérarchie sociale. Qu'importe, à : 
esprit supérieur, l'opinion d'autrui? Par cela mê 
qu'il se dirige d’après elle, il cesse d’apparteni 
l'élite. Il est destiné, au contraire, à braver. 
préjugés, à soulever des haines et des colères, | 
affronter l’impopularité et la calomnie, Au fail 
c'est peut-être à ce seul signe qu'il est possible d 
le reconnaître. » | 


« The right man in the right place. » | 


Mais le vrai problème de l'éducation con 
surtout à mettre chacun à sa place, car l’indi 
n'a de valeur qu’à cette condition. La premiè 
mission de l’éducateur devrait être de s’appli 
à découvrir les aptitudes et facultés naturelles 
chacun, pour le pousser dans sa voie véritabl 
l'aider à s’élancer selon sa sève. 5 

S'il existe dans nos sociétés modernes tant. 4 
dévoyés, de déclassés, c'est qu’on néglige généi 
lement ce devoir, difficile sans doute, car il n’& 
pas toujours aisé de juger un enfant ou un adold 
cent, et les parents eux-mêmes se méprennent 6of 
vent à cet égard. Cependant, l'éducation n’est ef) 
cace et ne saurait produire de bons résultats que | 
elle s'exerce dans le sens de la nature, tend à d | 
lopper et à favoriser des dons innés. Il n’y a pl 
d'être nul, il n'y a que des erreurs d'aiguillag] 
à l'origine des destinées humaines, et qu’il faudr4 
éviter pour préparer des hommes qui seront | 
France de demain. Et telle serait la meilleuÿ 
manière de former une élite, ou plutôt des el 

ni ! 


Il 
Ï 


Les divertissements permis et les divertissemex}] 
défendus, par F.-A. VuizrermerT, ©. P. — 1 
vol, in-19 de 335 pages. Prix : 7 fr. 5o. Lethi 
leux, Paris. 1924. AVR | 

ll | 

« Dans un vuvrage précédent, Les divertissements et} 
conscience chrélienne (1); l’auteur avait exposé la doct | 
morale de l'Eglise touchant les dangers de la monda 1 | 
côntemporaine. Ce nouvel ouvrage est Île ‘complém|B 
pratique de cette doctrine. Le P. Vuillermet montre | 

qui peut être permis, ce qui doit être défendu en | 4 

certain nombre de divertissements : conversations, 

tures, arts, théâtre, cinéma, musique, flirt, jeu. 
livre du P. Vuillermet aidera grandement à mener |} 
bon combat contre les divertissements pervertisseurs. | 
contribuera à dissiper les sophismes, à réduire à né 
les faux et perfides prétextes dont s’autorisent les défl 


les âmes alanguies de leur tiédeur et leur donnera 
nouvelle énergie pour se redresser vers les régions divi 
ct l'idéal spirituel. » (Fiches du mois, janv. 1925) | 


(x):Cf: D. C.,:t. 1, col: 602. 


